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Lumières sur la Ville
Le 4 décembre, le maire d’Arles Patrick de Carolis a lancé les illuminations de Noël, place 
de la République. Comme par magie, des pères Noël géants, des flocons, des étoiles, des 
lanternes et un taureau fièrement posé devant les arènes sont apparus dans les rues de la 
ville et dans les villages. Les agents des services municipaux, avec le concours d’entreprises 
spécialisées, ont dressé et décoré, place de la République, un sapin Nordmann de 10 mètres 
de haut, installé plus de 55 traversées de rue, déployé près de 400 guirlandes, des plafonds 
lumineux, et des décors - un taureau, une fontaine, une arche dans le centre-ville et un 
sapin à Raphèle, au Sambuc et à Salin, un ours à Salin, des pères Noël à Moulès et Mas-
Thibert. Des illuminations choisies pour leur « éco-compatibilité » : toutes ensemble, elles 
représenteront l’équivalent de la consommation d’un foyer de trois personnes pendant un 
an. Le Groupement des associations de commerçants du centre-ville a également contribué 
à l’embellissement de la ville, avec des sapins distribués à tous les commerçants et des 
animations tous les mercredis et fins de semaine du mois de décembre. 

À Raphèle.

Au Sambuc.

À Salin-de-Giraud.

Le maire d’Arles entouré des adjointes Mandy Graillon et Claire de Causans,  
et des adjoints Jean-Michel Jalabert et Antoine Parra.
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Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles
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À Moulès.

Le Salon International des Santonniers a installé une crèche  
à Saint-Trophime.

Rue de l’Hôtel de Ville.
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En centre-ville.
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Au moment où s’ouvre l’année 2021, nous tournons 
sans regret la page d’une année 2020 cruelle et dévas-
tatrice, qui a laissé notre pays et notre ville exsangues 
à cause de la crise sanitaire. Jamais année nouvelle 
n’aura été attendue avec autant d’espoir. 
Je tiens à exprimer ma reconnaissance aux profession-
nels de santé dont le travail extraordinaire de préven-
tion, de soin et de pédagogie, a rassuré et soulagé les 
Arlésiens. Ils ont rejoint la cellule Covid Accompagne-
ment, créée à l’initiative de la municipalité, et démon-
tré une volonté exemplaire de servir : merci à eux !
Je tiens aussi à saluer l’esprit de résistance et de res-
ponsabilité qui a animé le plus grand nombre, et per-
mis de maîtriser le risque épidémique, par exemple 
lors de la « Féria responsable » de septembre dernier.
Avec nos moyens et votre soutien, nous sommes aussi 
restés solidaires des plus faibles et des acteurs écono-
miques et culturels locaux. Maintenant, il faut tourner 
nos regards vers l’avenir :  2021 doit être une année 
de renaissance, et bien des espoirs nous sont permis.
Le premier est celui de la fin de la pandémie, avec la 
vaccination qui s’annonce grâce à des progrès scien-
tifiques obtenus dans des délais remarquables. Elle 
doit permettre de retrouver progressivement une vie 
quotidienne normale. Dans nos lieux de culture, nos 
ferias et nos festivals, notre liberté d’aller et venir : 
notre plaisir de vivre. 
Le second est celui d’un premier élan donné au re-
nouveau de notre ville, par la programmation d’un 
niveau d’investissement inconnu depuis trois décen-
nies, mais dont notre ville a tant besoin. Ces inves-
tissements concerneront des domaines aussi divers 
que les bâtiments publics, la voirie, les écoles ou les 
équipements publics. Tous ces chantiers constituent 
la dette cachée de notre commune que nous allons 
commencer à résorber, en engageant un effort consi-
dérable. Mais je peux vous assurer que le travail de la 
nouvelle équipe municipale porte déjà ses fruits : le 
Conseil Départemental, la Région Sud et l’État seront, 
dorénavant, des partenaires particulièrement mobili-
sés pour aider Arles.
Enfin, cette espérance est aussi celle d’une nouvelle 
gouvernance axée sur le dialogue, l’écoute et la proxi-
mité pour rendre, ensemble, notre ville vivante, juste 
et dynamique. Pour qu’Arles progresse encore dans 
son rayonnement culturel et économique. Le lien 
traditionnel entre ces deux secteurs doit encore se 
renforcer : fervent défenseur de la culture et au regard 
de son importance dans l’attractivité de notre terri-
toire, elle doit apporter, par la richesse de son tissu, 
la diversité de ses expressions et le dynamisme de ses 
acteurs, une contribution majeure au redressement de 
l’économie locale. 
Je vous souhaite de tout cœur, et rempli d’espérance, 
une très bonne année 2021, pour vous et tous ceux 
qui vous sont chers. 

Patrick de Carolis
Maire d’Arles

Président d’ACCM

Ouvrons 2021 
l’espérance au 
cœur
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Le taureau lumineux veille devant les arènes.

les commerçants du centre-ville ont contribué à l’animation.

Photo : F. Gardin / ville d’Arles
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Rue Jean-Jaurès.
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2021 Arles est de retour
Retrouver l’ambiance endiablée de la Feria, l’effervescence du mois de juillet entre les 
expositions des Rencontres de la photographie, les concerts des Suds et des Escales du 
Cargo, la somptuosité et l’élégance des Fêtes d’Arles... La Ville et tous ceux qui contribuent 
à son rayonnement et son attrait travaillent à une programmation de grands événements 
pour 2021, dans le respect du protocole sanitaire qui sera alors en vigueur. 

19 FÉVRIER LE QUATRIÈME CHAPITRE 
D’ARLES SE LIVRE

Pour sa quatrième édition, le 
festival du plaisir de lire se 
recentre autour des acteurs du 
livre, éditeurs, libraires, dif-
fuseurs, avec la médiathèque 
d’Arles en tête de chapitre. 
Plusieurs ateliers seront orga-
nisés dans les écoles, notam-
ment des quartiers et villages, 
avant l’ouverture officielle de 
la manifestation. Si, cette an-
née, le lien avec le patrimoine 
sera au cœur de nombreux 
rendez-vous, on retrouvera les 

moments forts de la manifestation, le salon de la bande dessinée à 
l’espace Van Gogh, la grande soirée au théâtre d’Arles. Mais aussi, 
et c’est nouveau, deux auteurs en résidence, dont Carole Martinez 
(prix Goncourt des lycéens pour Du domaine des murmures). 
Arles se livre, du 19 au 21 février. www.arles-se-livre.fr

1ER MAI UNE NOUVELLE REINE 

DU « POPLE D’ARLE » 
L’élection de la 24e Reine 

d’Arles, qui devait se dé-

rouler le 1er mai 2020, a dû 

être reportée d’un an. C’est 

donc au terme de quatre 

années de règne que Naïs 

Lesbros et ses demoiselles 

d’honneur transmettront 

leur titre, au moment où 

les gardians célèbrent leur 

saint-Patron. Auparavant, 

les huit candidates parti-

ciperont aux épreuves de 

pré-sélection organisées 

par Festiv’Arles les 10 et 

11 avril. La nouvelle Reine 

sera intronisée le 4 juillet 

au Théâtre antique, dans le 

cadre des Fêtes d’Arles.

2 AVRIL DU GRAND SPECTACLE POUR LA FERIA

Du côté des arènes comme de 

l’Hôtel de Ville, en s’appuyant 

sur l’expérience de la Feria 

responsable de septembre 

dernier, on s’active depuis 

plusieurs semaines déjà pour 

préparer au mieux la feria de 

Pâques 2021, qui se déroulera 

du 2 au 5 avril. Même si des 

réajustements sont à prévoir 

en fonction de l’évolution de la 

situation sanitaire, le directeur 

des arènes Jean-Baptiste Jala-

bert table sur six spectacles  : 

quatre corridas dont une à 

cheval, une novillada et une 

course camarguaise. Les car-

tels devraient être annoncés au 

mois de février. 

PRINTEMPS LE PARC DES ATELIERS 
INAUGURÉ
Enfin  ! Le printemps verra 
l’ouverture de l’intégralité du 
Parc des Ateliers ; les espaces 
intérieurs de la tour conçue 
par Frank Gehry, et le parc-
jardin de quatre hectares. 
Soit plus de cinq cents arbres 
et arbustes, une pièce d’eau 
de 3700 m2, des espaces pour 
jouer et se reposer conçus 
par le paysagiste Bas Smets, 
autour de la Grande Halle, et 
des cinq bâtiments indus-
triels réhabilités par l’archi-
tecte Annabelle Selldorf. Le 
site accueillera des exposi-
tions, des manifestations 
culturelles et les activités 
d’Atelier Luma. 
www.luma.org

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles

Photo : R. Boutillier / ville d’Arles
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OCTOBRE CÉLÉBRER LES MONUMENTS 
D’ARLES
Si Arles est connue dans le monde entier, c’est grâce à son inscrip-

tion sur la liste du patrimoine mondial de l’Unesco. Une distinction 

recherchée - plus d’une centaine de candidatures sont répertoriées 

chaque année - que notre ville a obtenu en octobre 1981 pour 

un périmètre incluant le centre ancien et le site des Alyscamps 

et les monuments que sont l’amphithéâtre, le théâtre antique, 

les thermes, les cryptoportiques et le forum romain, le rempart 

antique et médiéval, les Alyscamps, l’église Saint-Trophime et les 

vestiges romains situés dans la cour du Museon Arlaten. À l’occa-

sion de son 40e anniversaire, la Ville veut célébrer cette inscription 

à travers une exposition, la publication d’un ouvrage et des mani-

festations culturelles.
+ d’info

sur arles-agenda.fr

21 JUILLET EMBARQUER POUR LES ESCALES 

DU CARGO
L’équipe du Cargo a tenu la barre, s’est battue pour maintenir sa pro-

grammation et est en mesure, après ces mois houleux, d’annoncer la 

venue d’Archive, le groupe londonien qui a fêté ses 25 ans en 2019, le 

23 juillet. Le 24 juillet, ce sera au tour de Sébastien Tellier d’être sur la 

scène du théâtre antique. D’autres dates seront très vite annoncées. 

Les Escales du Cargo, du 21 au 24 juillet. www.cargodenuit.com

17 SEPTEMBRE PRENDRE LA BALLE AU BOND
Ferez-vous partie des 12 000 personnes attendues dans les arènes pour assister 
à la finale du championnat de France de beach volley ? La fédération francaise de 
volley ball a choisi Arles et son amphithéâtre pour organiser les qualifications et 
la finale de cet événement sportif, comme l’a annoncé son président, Éric Tanguy, 
en octobre dernier, aux côtés du maire d’Arles.
Championnat de France de beach volley, du 17 au 19 septembre.

5 JUILLET RENDEZ-VOUS AUX RENCONTRES 

D’ARLES Après avoir célébré ses 50 ans en 

2019, le festival entame une ère 

nouvelle en 2021 sous la direction 

artistique de Christoph Wiesner (ci-

contre). Ce dernier a rejoint Arles dès 

juin pour succéder à Sam Stourdzé. 

Si l’édition 2020 n’a pas eu lieu, le 

festival a néanmoins remis ses prix, 

et distingué notamment Sabine 

Weiss, artiste prolifique toujours en 

activité à 96 ans. Christoph Wiesner 

dévoilera le programme de l’édi-

tion 2021 lors d’une conférence de 

presse qui se tiendra en mars.

Les Rencontres d’Arles, du 5 juillet au 26 septembre. www.rencontres-arles.com

5 JUILLET DÉCROCHER LA COCARDE
Taureaux, raseteurs et aficionados à nouveau réunis aux arènes pour la 
89e édition d’une course camarguaise qui fait rêver, la célèbre Cocarde 
d’Or. Sur la piste les taureaux les plus fougueux et les meilleurs rase-
teurs rivalisent d’audace et font rimer spectacle, sport et tradition.

12 JUILLET RETROUVER LES SUDS, À ARLES
Sept jours et six nuits de concerts, près de 40 stages, des scènes à travers la 
ville et jusqu’à Salin-de-Giraud, c’est le programme dense du festival Les 
Suds, à Arles. Et c’est celui que l’on espère pour la 26e édition, qui se dérou-
lera du 12 au 18 juillet.  Dès le mois de février, la 4e édition des Suds, en hiver, 
permettra de retrouver l’ambiance de ce festival des musiques du monde né 
il y a plus de 20 ans à Arles. Au cœur de l’hiver, deux rendez-vous avec Dick 
Annegarn sont notamment annoncés à la chapelle du Méjan.
Les Suds, en Hiver du 14 au 21 février. Les Suds, à Arles du 12 au 18 juillet. 
www.suds-arles.com
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Photo : P. Praliaud / ville d’Arles
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AUX CONSEILS MUNICIPAUX
DU 27 NOVEMBRE ET DU 18 DÉCEMBRE 2020

La Ville confirme son soutien 
à l’économie locale
L’aide aux commerces arlésiens, fortement impactés par la crise sanitaire, a mobilisé les élus 
lors des deux derniers conseils municipaux, du 27 novembre et du 18 décembre. Au cours de 
ces séances retransmises en direct, il a été question également, au fil des délibérations, de 
déploiement de la vidéo-protection, de la réalisation de l’hôtel de police municipale, 
d’urbanisme et du théâtre d’Arles, dont la procédure de renouvellement de délégation de 
service public a été lancée. 

Soutien à l’économie locale
Plusieurs délibérations ont été 
prises pour soutenir les com-
merces. Il s’agit de la remise gra-
cieuse des loyers et charges pour 
les magasins, restaurants et bars 
installés dans des locaux appar-
tenant à la Ville (pour un mon-
tant de 89 787,69 €), à laquelle 
s’ajoute une exonération du 
dernier trimestre 2020 de la re-
devance annuelle des terrasses.

Ouverture le dimanche
La loi offre aux communes la 
possibilité d’autoriser les com-
merces à ouvrir le dimanche, à 
condition de prévoir un repos 
hebdomadaire et sous réserve 
d’un accord avec les salariés. 
Ce dispositif, en vigueur de-
puis 2015, n’avait pas été voté 
l’an passé. Désormais, ce sera 
possible 12 dimanches par an, 
notamment pour les soldes, la 
rentrée et les fêtes de Noël.

Sécurité
Le programme se poursuit  : 
après le vote de l’autorisation 
de principe accordée à la police 
municipale pour son armement 
(un programme de formation est 
organisé et une convention est 

passée avec le commissariat de 
police), des subventions ont été 
sollicitées auprès de la Région et 
du Département, pour la réalisa-
tion de l’hôtel de la police muni-
cipale (boulevard des Lices). Sur 
un montant de 138 334€ destiné 
à équiper les locaux, le montant 
des subventions demandées 
s’élève à 72%.
La mise en place d’un dispositif 
de vidéo-protection aux abords 
du lycée Pasquet par la Région 
Sud a été votée, afin de sécuriser 
les entrées et sorties des lycéens, 
sur le boulevard Marcellin-Ber-
thelot.

Culture taurine
Lancé en septembre, le projet 
de Toropôle aux corrales de 
Gimeaux a fait l’objet d’une de-
mande de subvention auprès de 
la Région Sud. Ce projet qui com-
prend un espace muséal, des lo-
caux adaptés aux écoles taurines 
et une vitrine des productions 
locales, exige une étude préa-
lable de 375 000 € (HT). Il a été 
sollicité de la Région, 187 500€, 
soit 50% du montant total.

Culture
Théâtre. La délégation de ser-
vice public du Théâtre muni-
cipal arrivant à son terme 
en juin 2021, la procédure de 
son renouvellement a été 
lancée. La participation de la 
municipalité à été ramenée à 
420 000€ par an. Le futur délé-
gataire devra répondre à la fois 
à la nécessité du maintien du 
conventionnement avec l’État 
au titre des nouvelles écritures, 
et proposer une programma-
tion diversifiée à destination 
d’un plus grand nombre d’Ar-
lésiens.
Festivités de Noël. Pas de 
« Drôles de Noëls » cette an-
née, au vu de la crise sanitaire. 
Une manifestation de qualité 
certes, mais qui s’étendait sur 
quatre jours seulement, pour 
un coût supérieur à 200 000 €, 
dont l’essentiel revenait à des 
compagnies non arlésiennes. 
Pour l’an prochain, des festi-
vités sur tout le mois de dé-
cembre sont prévues. Quant 
aux compagnies arlésiennes, 
elles n’en seront pas exclues et 
se verront également conviées 
à participer à d’autres manifes-
tations dans l’année. 

Formation
Finis les déplacements pour les 
agents qui souhaitent bénéfi-
cier d’une formation pour amé-
liorer leurs compétences et leur 
carrière : le collège Van-Gogh 
va accueillir une antenne du 
CNFPT (Centre National de la 
Fonction Publique Territoriale) 
ainsi qu’un centre du GRETA. 
Les agents de la Ville et d’ACCM 
pourront suivre ces formations 
sans se déplacer jusqu’à Aix-

en-Provence. Par ailleurs, la 
convention avec l’antenne uni-
versitaire, toujours au collège, a 
été renouvelée.

Conseil des sages
Quarante-cinq membres ont été 
désignés pour siéger au sein du 
conseil des sages. Organe repré-
sentatif des quartiers, villages et 
hameaux de la Ville, il est à la 
fois consultatif et force de pro-
position. Un conseil des jeunes 
devrait également voir le jour 
courant 2021.

Urbanisme
Depuis janvier 2019, le Dépar-
tement propose une aide aux 
communes pour la mise en 
valeur des centres anciens : les 
villes qui accordent des sub-
ventions aux habitants pour la 
rénovation des façades, peuvent 
bénéficier d’une aide de 70% 
du montant de l’aide accordée. 
Douze demandes ont été effec-
tuées en 2020, pour un montant 
de 110 416€. La somme de 77 291 € 
a donc été sollicitée auprès du 
Département.

Rénovation urbaine
Dans le cadre de l’OPAH-RU (opé-
ration programmée d’améliora-
tion de l’habitat et de renouvel-
lement urbain), dédiée à « Arles 
Cœur de ville », une centaine 
de logements vont être réhabi-
lités. Cette opération mobilise 
1  304 206 € sur une durée de 
5 ans et elle est financée par 
ACCM, la Région, le Départe-
ment, la Caisse des Dépots et 
Consignation et la Ville d’Arles.
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Covid-19 la Ville en action
Dès le 28 octobre, à l’initiative du maire d’Arles, Patrick de Carolis, la Ville a mis en place 
une cellule « Covid Accompagnement », réunissant jusqu’à 30 professionnels de santé 
chaque semaine. Au fil des réunions, cette structure a impulsé de nombreuses actions 
pour faire face à la deuxième vague de l’épidémie de Coronavirus. 

Équiper les 
professionnels de santé

La Ville a commandé 1500 paires 
de gants à usage unique pour les 
infirmiers libéraux et les aides-
soignants, distribué des masques 
en tissu à tous les médecins qui 
en ont fait la demande, procuré 
100 surblouses et 15 visières aux 
infirmiers libéraux ainsi que 100 
masques FFP2. Deux lignes télé-
phoniques ont par ailleurs été 
réservées aux professionnels de 
santé. La coordination ainsi assu-
rée a permis d’éviter une cinquan-
taine d’hospitalisations.

Aider les Arlésiens à être dépistés

Avec le Centre communal d’action sociale, une plateforme 
téléphonique a été mise en place afin d’aider les Arlésiens 
à obtenir un rendez-vous pour être testé. Tél. 04 65 49 43 10.

Un centre de dépistage
À partir du 4 janvier 2021, le Centre de dépistage 
installé dans le hall Chabaud de la Chambre de 
commerce et d’industrie rouvrira ses portes. Créé 
à la demande des professionnels de santé, avec le 
soutien de la Ville et de la CCI, il a déjà permis 
de tester sans rendez-vous et gratuitement les 
Arlésiens avant les réveillons de Noël et du Jour 
de l’an. Au cours des précédentes campagnes de 
dépistage organisées par la Ville, 1200 personnes 
ont été testées. 

Photo : P. Praliaud / ville d’Arles

Aux côtés des commerçants et des entreprises
Pour soutenir les commerçants, en sus des mesures votées au conseil municipal 
(voir ci-contre), la Ville d’Arles a co-financé l’application shopinarles, nouvelle 
vitrine digitale du commerce arlésien, mise en place par le Groupement des 
associations de commerçants du centre-ville avec la communauté d’aggloméra-
tion Arles-Crau-Camargue-Montagnette. Pour les chefs d’entreprise, un numéro 
vert (04 86 52 60 36) et une démarche en ligne ont été créés afin qu’ils puissent 
prendre rendez-vous directement avec le service Développement économique 
de la Communauté d’agglomération et bénéficier de ses conseils.

Photo : R. Boutillier / ville d’Arles

Photo : P. Praliaud / ville d’Arles
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LES POMPIERS D’ARLES À L’HONNEUR
Comme d’usage, c’est, dans la cour de la caserne d’Arles, mais avec un peu d’avance sur la date offi-
cielle, qu’a été célébrée la cérémonie de la Sainte-Barbe, le 25 novembre. À l’occasion de la fête de la 
patronne des sapeur pompiers, le maire d’Arles, Patrick de Carolis, a salué la bravoure des pompiers 
arlésiens. Plusieurs d’entre eux ont été distingués pour leur participation à des interventions particu-
lièrement délicates ces dernières années : le Sergent Florian Godot dans le cadre du drame de la rue 
d’Aubagne à Marseille, l’adjudant-chef Freddy Juste, le Sapeur Simon Clément, le Lieutenant Nicolas 
March, le Sergent David Welsh et le Caporal Mathieu Fiecha dans le cadre d’incendies à Saint-Gilles et en 
Corse, et le Sapeur Romain Loffredo dans le cadre de la crise du Covid-19. Des récompenses qui, au delà 
de leur courage, soulignent le savoir-faire et l’extraordinaire polyvalence des soldats du feu. 

DES BORNES DE COMPOST À TRINQUETAILLE
Faire des déchets une ressource. C’est tout le sens 
de l’installation par la Communauté d’agglomé-
ration ACCM de deux points d’apport volontaire 
de biodéchets, dans le quartier de Trinquetaille, 
en octobre. Concrètement, il s’agit de bornes 
où les Arlésiens déposeront leurs déchets orga-
niques produits en cuisine. Ils seront collectés 
et traités sur une exploitation maraîchère bio 
proche du Pont van-Gogh, où ils seront ensuite 
utilisés par l’agricultrice pour nourrir ses terres. 
« Un exemple de circuit court, 100% arlésien  » 
note Mandy Graillon, vice-présidente d’ACCM en 
charge de la gestion des déchets. En effet, ce pro-
jet financé par la Communauté d’agglomération 
est piloté par l’association Petit à petit. La col-

lecte des bornes est assurée par la régie d’inser-
tion Regards et celle auprès des restaurateurs par 
les vélos de Taco & Co. Une douzaine d’entre eux 
participent à l’opération, alors que 35 foyers se 
sont déjà portés volontaires pour alimenter les 
points d’apport de Trinquetaille. «  Nous avons 
formé les habitants, un seau a été mis à leur dis-
position pour le tri ainsi qu’un badge pour ouvrir 
les containers  » explique Marie Granier, chargée 
de mission pour Petit à petit. L’association table 
pour l’heure sur une collecte d’une tonne de bio-
déchets par mois dans les containers.
Les bornes se situent rue Robespierre et rue Bracke 
Desrousseaux. Pour se porter volontaire, adresser 
un mail à contact@assopetitapetit.org

Aménagement urbain

AVENUE DE LA LIBÉRATION : ÇA ROULE !

Le Conseil départemental vient d’achever la remise en 
état complète de la chaussée et des abords de l’avenue 
de la Libération, pour un montant de 399 000 €. Un 
chantier qui comprend également la réalisation d’une 
piste cyclable qui permet de relier le quartier du Trébon 
à la nouvelle zone commerciale, au Nord de la Ville.

TRANSFORMATION DE L’HÔTEL DE VERNON

Les travaux se poursuivent pour réhabiliter l’hôtel 
particulier qui abritera prochainement une fondation 
d’art contemporain. Un projet porté par l’artiste 
sud-coréen Lee Ufan et situé en plein cœur du centre 
historique d’Arles. Ainsi, pendant la durée du chantier 
prévu jusqu’à fin février, l’étroite rue Vernon est 
fermée à la circulation et les véhicules sont déviés par 
la rue des Arènes.

532 km pour le GR 69, dit la 
Routo, qui est en cours d’aménagement 
et reliera Arles à l’Italie par les anciens 
chemins de transhumance.

UNE BELLE VOIE VERS LES ARÈNES

Embellir le pourtour des arènes, c’est l’objectif d’une 
opération qui sera  menée progressivement par la 
Direction du Patrimoine de la Ville. Ainsi le goudron 
autour de l’amphithéâtre laissera la place à des 
revêtements plus harmonieux, tels que le béton et les 
galets (calade), pour mettre en valeur le monument. 
Une première tranche de travaux démarre courant 
janvier, elle concerne la partie entre la place de la Major 
et la rue du Refuge. Un plan de circulation sera mis en 
place. La communauté d’agglomération ACCM va profiter 
de ce chantier pour réaliser une réfection complète des 
réseaux d’eau potable et assainissement et améliorer 
l’écoulement des eaux de pluie, qui depuis le quartier 
de l’Hauture s’infiltrent dans le monument.

225 000 €
seront consacrés à l’extension, sur  
1500 m2, du cimetière des Neuf- 
collines. Le chantier réalisé par la Ville 
devrait s’achever en février. 

LE PONT SUSPENDU 
TOUJOURS FERMÉ AUX VÉHICULES

Pour des raisons de sécurité, le Conseil départemental 
des Bouches-du-Rhône a décidé la fermeture 
jusqu’en avril, du pont suspendu sur la RD 35 
entre Trinquetaille et Fourques, cet ouvrage ne 
pouvant supporter un trafic important. En effet, 
suite à l’accident impliquant deux motards de la 
gendarmerie, survenu le 18 novembre dernier sur 
le pont de la départementale 113 entre Arles et 
Fourques, l’augmentation du nombre de véhicules 
empruntant le vieux pont en menaçait la structure. Il 
reste cependant ouvert aux piétons et aux deux-roues.  

Photo : R. Boutillier / ville d’Arles
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Le maire lance 
le conseil de la prévention 
de la délinquance et de la 
radicalisation

L
e préfet de police des 
Bouches-du Rhône, accom-
pagné de Laurent Gumbau, 
procureur de la République 
près le Tribunal judiciaire de 

Tarascon et Patrick de Carolis, maire 
d’Arles et président d’ACCM, ont signé 
la charte et le règlement intérieur du 
Conseil local de Sécurité et de Préven-
tion de la Délinquance et de la Radi-
calisation (CLSPDR), le 17 novembre. 
Dès les premiers jours de décembre, le 
CLSPDR entamait ses travaux, avec les 
services de police et de gendarmerie, 
les acteurs sociaux et les élus dont les 
délégations sont concernées : Mandy 
Graillon, Marie-Amélie Ferrand-Coccia 
et Carole Fort-Guintoli, ainsi qu’Erick 
Souque. 
« Il ne s’agit pas, en matière de sécurité, 
de laisser faire l’État, mais d’unir nos 
forces, avec nos moyens. Vous êtes un 
entrepreneur, vous êtes venu me voir dès 
les premiers jours de votre mandat, vous 
êtes dans l’action » a exposé en préam-
bule le Préfet de police, qui a salué le 
travail du CLSPDR, « qui permet de tra-
vailler entre porteurs d’intérêts, de façon 

permanente. » Il a donc noté la triple 
démarche de la Ville, qui apporte une 
réponse de sécurité avec le double-
ment des effectifs de police munici-
pale d’ici juin 2021, crée un hôtel de 
police municipal, et surtout, assortit 
ces mesures d’un travail social et d’un 
travail urbanistique en défendant, po-
litiquement, le projet de rénovation 
urbaine du quartier de Barriol.
Il a aussi précisé « avoir appuyé votre 
demande de contrat de sécurité intégrée 
faite au Premier ministre ». Ces contrats 
permettent un renforcement des ef-
fectifs de Police nationale, pour les 
villes qui, de leur côté, investissent et 
œuvrent concrètement à la réduction 
de la délinquance.
Le procureur de la République, Lau-
rent Gumbau, a insisté sur la délin-
quance des mineurs et la réponse 
sociale que l’on doit apporter, tout en 
se félicitant de l’acquisition de came-
ras de video-protection par la Ville 
d’Arles: « Ces caméras sont vraiment 
déterminantes pour la dissuasion et la 
consolidation des enquêtes. »

CENTRE SOCIAL DE BARRIOL 
LES JEUNES À PIED D’ŒUVRE
La cour du centre social du quartier de Barriol a pris un coup 
de jeune  : murs repeints, sol refait à neuf, aménagement 
d’un espace détente… «  Ça faisait des mois que c’était 
abandonné  » précise Ahmed. Si le propos est teinté de 
fierté, c’est que ce jeune habitant du quartier, a lui-même, 
avec deux autres copains - Sinaï et Ezechiel - mené à bien 
les travaux. «  Le matin, ils étaient les premiers arrivés 
sur le chantier » glisse Cécile Alonso, directrice de service 
à l’Addap 13 (Association Départementale pour le Dévelop-
pement des Actions de Prévention des Bouches-du-Rhône), 
l’association qui a porté ce projet de chantier éducatif, en 
lien avec la Mission locale et le Centre social. Ahmed, Sinaï 
et Ezechiel se sont tout de suite portés volontaires avec, à 
la clé, une première expérience professionnelle pour ces 
jeunes déscolarisés et sans formation. Mais pas sans com-
pétences. « Ils savent faire plein de choses, ils sont vrai-
ment doués » applaudit Christophe, qui encadre le chantier 
en tant qu’éducateur spécialisé à l’Addap 13. 
« Ce travail, c’est bien pour leur CV, mais c’est aussi une 
façon pour eux, comme pour leurs parents, de prendre 
conscience qu’ils ont du potentiel  » souligne Amine 
Koubaa, médiateur au Centre social de Barriol, où toute 
l’équipe se félicite de la réussite du chantier. « Le sourire 
et l’énergie qu’ils y mettent, c’est épatant, enchaîne Isa-
belle Castagnet, référente famille de la structure. Et si la 
démarche est importante, le résultat l’est aussi : l’espace 
qu’ils ont imaginé pourra accueillir des baignoires pour 
les tout-petits, des temps de partage pour les mamans 
comme pour les ados, les pauses du personnel du centre, 
etc.  » L’équipe ne compte pas arrêter en si bon chemin : 
le chantier éducatif pourrait en effet être reconduit pour 
aménager d’autres espaces extérieurs du centre social. Cela 
n’a pas échappé à Ezechiel, 16 ans, qui prévient : « Ce sera 
avec nous ! »
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LES LYCÉENS ONT DU CŒUR
« Pasquet rime avec solidarité » sourit Agathe Sini, conseillère principale d’Éducation du lycée 
arlésien. Sous le yeux du maire d’Arles Patrick de Carolis, les élèves du conseil lycéen de l’établis-
sement ont remis, le 18 décembre, à l’antenne des Restos du Cœur d’Arles le fruit de la collecte 
qu’ils ont organisée. Une quinzaine de cartons de denrées alimentaires données par les élèves et 
les enseignants du lycée Pasquet vont donc garnir les étals de l’épicerie de l’association caritative, 
qui déplore une augmentation de 30% de ses bénéficiaires, fortement liée aux conséquences de la 
crise sanitaire. « Le lycée a également offert des coffrets de chocolats et des masques » précise 
Agathe Sini. « Merci au lycée Pasquet, mais aussi au lycée Montmajour, au collège Saint-Charles 
et à l’école du Domaine du possible qui nous aident également » applaudit Anne-Marie Pain,  
co-responsable du site arlésien des Restos aux côtés de Colette Vien, qui note que « les jeunes 
sont de plus en plus solidaires » de leur action. 

PONT-DE-CRAU LES DÉCOMBRES DE LA TORNADE 
ÉVACUÉS DU CHAMP DE TIR
« Symboliquement, c’était important de tourner la page avant Noël ». Le 15 décembre, Man-
dy Graillon, vice-présidente d’ACCM en charge de la collecte, du tri et de la gestion des déchets, 
saluait le travail des tractopelles à l’œuvre sur le champ de tir de Pont-de-Crau. L’opération de 
déblaiement des décombres de la tornade est en marche, comme s’y était engagé le maire d’Arles 
et président de la Communauté d’agglomération ACCM, Patrick de Carolis, le 15 octobre dernier, 
un an jour pour jour après la catastrophe qui a frappé le quartier. Mille tonnes de déchets avaient 
été déposées dans les bennes mises à disposition des sinistrés, puis stockées, dans l’urgence, sur 
le champ de tir. ACCM a investi environ 150 000€ pour les évacuer. Ces déchets seront ensuite triés 
et valorisés.

SHOPPING PROMENADE DISTINGUÉ

Le centre commercial ouvert en octobre 2019 à 
l’entrée Nord d’Arles a reçu le Trophée du Conseil 
national des centres commerciaux 2020, lors du Salon 
du retail et de l’immobilier commercial online. Ce prix 
récompense « la restructuration commerciale d’entrée 
de ville la plus qualitative de France ». Shopping 
Promenade Arles-Montmajour est la deuxième 
déclinaison de centre commercial en plein air signée 
du groupe Frey.

RECYCLEZ VOS SAPINS

ACCM collecte et transforme en compost les sapins de 
Noël. Plus d’infos sur agglo-accm.fr

TRAVAUX DE VOIRIE 
SUR L’ENTRÉE EST DE LA VILLE

La communauté d’agglomération réalise actuellement 
une réfection complète des réseaux d’eau potable 
et assainissement dans le chemin des Minimes. Ce 
dernier est donc fermé à la circulation, entre la rue 
Georges-Pomerat et la route de la Crau. Désormais 
les véhicules qui sortent de la Cité Yvan-Audouard 
(Atelier des roues, IUT, école Mopa...) peuvent 
emprunter la rue Raoul-Follereau.

En effet, la ville a réalisé cet automne des travaux 
d’aménagement afin de créer un double sens d’accès 
dans cette rue. Les travaux du chemin des Minimes 
vont se poursuivre par un important chantier réalisé 
par la ville. Il s’agit de la création d’un carrefour 
giratoire sur la route de la Crau à hauteur du chemin 
des Minimes, pour réaménager cette entrée de ville 
et desservir notamment la future zone des Minimes 
et le parking Luma. Actuellement cette intersection 
est équipée de quatre feux tricolores. Les travaux sont 
prévus jusqu’au mois d’avril 2021. 
Ils nécessiteront des déviations et mises en 
alternance de la circulation. 

Photo : F. Gardin / ACCM

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles
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M2I, l’innovation en éveil
L’entreprise de Salin-de-Giraud est le seul groupe français à développer, pour l’industrie 
pharmaceutique, le principe actif d’un anesthésique. 

L
e groupe M2I, acteur innovant 
de la chimie fine dont le site de 
production est installé à Salin-
de-Giraud, fait partie des 31 
entreprises soutenues par l’État 

dans le cadre de l’appel à projets France 
Relance. Dévoilé fin novembre, France 
Relance consacre notamment 100 millions 
d’euros en 2020 aux projets qui participent 
à la relocalisation industrielle dans des 
secteurs stratégiques.
M2I en est l’incarnation parfaite : le groupe, 
spécialisé dans la fabrication de molécules 
complexes dans les domaines de la santé 
humaine et des insecticides biologiques, 
s’est lancé, dès le premier confinement, 
dans la fabrication d’une molécule-test, 
principe actif d’un anesthésique qui était 
jusqu’alors fabriqué uniquement par un 
laboratoire allemand. La crise sanitaire 
a très vite révélé les pénuries auxquelles 
la France et l’Europe devaient faire face : 
masques, matériels pour les soignants mais 
aussi produits pharmaceutiques, dont les 
anesthésiques, indispensables pour les 
patients placés en réanimation, mais fabri-
qués en Asie. M2I devient ainsi le deuxième 
fabricant de cette molécule en Europe et 
le seul en France. « Nous démontrons ainsi 
qu’on peut relocaliser une activité industrielle, 
produire de la chimie à haute valeur ajoutée 
en France, et contribuer ainsi à assurer l’in-
dépendance sanitaire de la France » résume 
Johann Fournil, directeur du marketing et 
de la communication. « Il est indispensable 
de fabriquer ce type de molécule en Europe. 

Elle entraîne moins d’effets secondaires que 
les dérivés de curare utilisés habituellement 
et il y a une réelle demande, au-delà de la 
pandémie de Covid-19, dans toute l’Europe ».
Aujourd’hui, après avoir investi 2 millions 
d’euros (dont la moitié constituée de l’aide 
de l’État) et recruté cinq personnes pour ce 
projet, l’entreprise a lancé la production sur 
son site de Salin. M2I l’a racheté en 2013 
à Solvay et ne cesse depuis d’accroître ses 
capacités de production, liées à sa réactivité 
en matière d’innovation. Avec 35 employés 
en 2013, le site en compte désormais 90, et 
tourne 24 heures sur 24 et sept jours sur 
sept. En 2018, l’entreprise était remarquée 

pour la mise au point d’une alternative aux 
insecticides chimiques, des phéromones 
de synthèse capables de neutraliser des 
insectes nuisibles pour 80 cultures diffé-
rentes. Elle est désormais le leader euro-
péen sur ce marché. Alors qu’elle détient 
22 familles de brevets protégeant sa tech-
nologie et ses produits, M2I a engagé une 
réflexion autour de substituts aux néoni-
cotinoïdes, ces produits utilisés pour pro-
téger les cultures de betteraves, mais très 
toxiques pour les pollinisateurs. Un marché 
aux enjeux importants, qui pourrait placer 
Salin-de-Giraud à nouveau sous les feux des 
projecteurs.

Suivez Martine en Camargue 
Pour trouver le nom de sa boutique, Martine Cortijos n’a pas 
réfléchi bien longtemps. La Camargue, c’est le début et le fil de 
son histoire, c’est à la fois ce qui la forge depuis l’enfance et ce 
qu’elle souhaite partager. Après une expérience professionnelle 
acquise de longue date dans le commerce, elle voulait ouvrir sa 
propre maison, consacrée aux produits de sa région natale, avec 
des incursions en Crau et dans les Alpilles. Du 100% local donc, 
et une traçabilité exemplaire : Martine Cortijos connaît chaque 
producteur, va elle-même les chercher, vérifie sur place la qua-
lité, et sélectionne chacune des 176 références qu’elle présente 
dans sa boutique ouverte depuis l’été à Trinquetaille. À côté de 
la trilogie riz-sel-olives, on trouve sur les rayons des confitures, 
du miel, des fromages, de la charcuterie, du vin et des liqueurs, 
des douceurs mais aussi des articles de décoration, des produits 
de toilette (ceux à base de lait de jument de Caroline Maureau 
de Moulès ou d’un maître savonnier d’Aubagne), une gamme de 
bougies et parfums pour la maison conçus à Aigues-Mortes et 
tout récemment quelques livres, toujours consacrés aux tradi-

tions camarguaises, présentés par les éditions Sansouire. Martine 
en Camargue, c’est une histoire qui commence bien.
15, avenue de la Gare-Maritime. Tél. 04 88 37 10 19. facebook martineencamargue.

Photo : R. Boutillier / ville d’Arles
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LE MUSEON ARLATEN 
  RETROUVE SON ÂME

1895

Le poète Frédéric Mistral projette la 
création d’un « Panthéon de la Provence », 
à la fois bibliothèque, musée d’histoire et 
d’ethnographie.

1896

Avec Émile Marignan, du Musée national 
d’ethnographie du Trocadéro, Mistral crée le 
Comité du Museon Arlaten et lance une vaste 
collecte d’objets auprès de la population.

Le bâtiment : 2000 ans 
d’histoire y cohabitent
La partie visible la plus ancienne du bâtiment se dé-
couvre dans la cour intérieure. Cet ensemble de vestiges 
romains serait un «  forum ajouté  », qui complète le 
forum augustéen, édifié au cours du 1er siècle après J.-C.
Au début du XVIe siècle, est bâtie sur ces ruines une 
grande demeure fortifiée, l’Hôtel de Laval. Il en subsiste 
deux ailes, de style gothico-Renaissance, rare à Arles.
Au XVIIe siècle, l’ordre des Jésuites achète l’Hôtel de La-
val pour y installer un collège de garçons. C’est à cette 
époque qu’est construite la chapelle.
Au XIXe siècle, l’aile est de l’Hôtel de Laval, délabrée, est 
remplacée par un nouveau bâtiment, dont l’architecture 
est inspirée des deux ailes médiévales encore en place. 
C’est ainsi que le Museon Arlaten comprend un exemple 
d’architecture néo-gothique unique à Arles.
Le fronton portant une étoile à sept branches surmontée 
d’un portrait d’Arlésienne date de 1906.



« Le Museon 
a toujours 
été un lieu 

de pélerinage 
très affectif »

Aurélie Samson, 
directrice par intérim
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Si les conditions sanitaires le permettent, le musée d’histoire et 
d’ethnographie provençale créé par Frédéric Mistral, dont l’ouverture 
était prévue le 15 décembre, se dévoilera dans le courant du mois. 
Plusieurs années de travaux ont été nécessaires pour en faire ce 
sublime écrin.

L
es Arlésiens ont tous quelque chose en eux du Museon 
Arlaten. Le créateur Christian Lacroix se souvient des 
visites de son enfance, réclamées comme des récom-
penses et qui ont imprégné, à tout jamais, son ima-
ginaire. Pour une autre, ce sera cette maquette de ba-

teau, offerte par son grand-père, menuisier naval. Pour celui-là, 
le souvenir de son père, ébéniste, participant à la restauration 
du retable de la chapelle des Jésuites. Et pour beaucoup, c’est 
l’image des « gardiennes » du Museon, en costume d’Arlésienne, 
se hâtant à travers les ruelles d’Arles pour rejoindre leur poste, 
dans le frou-frou de leurs jupes de soie. 
Aujourd’hui, après 11 ans de fermeture, tous vont retrouver 
« leur » musée. L’étrange tarasque, les émouvantes béatilles, les 
deux portraits de cette jeune inconnue, les dioramas avec leurs 
personnages grandeur nature, cette collection d’objets en appa-
rence hétéroclite mais qui racontent, ensemble, comment on 
vivait et on vit en Provence, depuis le 
XIXe siècle, dans cet édifice aux pro-
portions vertigineuses. Mais entière-
ment rénové dans une scénographie 
à la fois fidèle à la création originale 
et ancrée dans le XXIe siècle. Le rêve 
de Frédéric Mistral sublimé. 
Le propriétaire des lieux, le conseil 
départemental des Bouches-du-Rhône, a piloté et financé de 
gigantesques travaux de rénovation, pour « mettre la culture à 
la portée de tous, contribuer au développement économique, tou-
ristique et culturel du territoire » et offrir à la culture proven-
çale un rayonnement inégalé. Le travail de rénovation a été 
pensé par les équipes du Musée, dirigées alors par Dominique 
Serena-Allier, et le Comité du Museon Arlaten, l’association de 
bénévoles fondée par Mistral pour accompagner l’administra-
tion et le développement du Musée, en association avec Michel 
Bertreux, architecte et muséographe. 

1899

Mistral inaugure le Museon Arlaten, premier 
musée ethnographique, dans les locaux du 
tribunal de commerce, au 41 avenue de la 
République. 

1904

Frédéric Mistral est le premier écrivain à 
recevoir le prix Nobel de littérature pour une 
œuvre en langue régionale.

1906

Mistral installe le Museon dans les bâtiments 
actuels et l’inaugure en 1909. Il utilise 
les procédés les plus modernes pour la 
présentation des collections. 

58 agents

1611 m2 
ouverts au public



Dès l’entrée, le visiteur dé-
couvre ainsi une fresque 
qui est la reproduction 
d’une gravure d’Eugène 
Burnand, illustrant une 
édition de Mireille, l’œuvre 
majeure du poète de Maillane.
« Cette fresque marque l’empreinte de Mistral, explique Aurélie Sam-
son, directrice par interim du musée. Vous entrez dans le musée 
d’un poète qui y a mis son âme. » L’histoire est connue : Frédéric 
Mistral, né à Maillane en 1830, a consacré sa vie à la sauvegarde de la 
langue et de la culture provençale. En créant notamment, un musée 
dédié, « Panthéon de la Provence », qu’il financera, entre autres, avec 
la récompense du Prix Nobel de littérature. « Mistral a eu très tôt 
l’intuition qu’il fallait protéger la culture provençale, poursuit Aurélie 
Samson. Il a travaillé en ethnographe et le Musée est la déclinaison 
matérielle de son œuvre littéraire ».
La suite de la visite se déroule ensuite en partie dans les aménage-
ments que le poète avait imaginés à l’époque et présente une partie 
des 40 000 objets de la collection. Mais en s’appuyant sur des outils 
de notre temps, des dispositifs numériques judicieusement dissémi-
nés à travers les différents espaces et qui enrichissent le parcours, 
comme des cartels interactifs. Ainsi, dans la cour, ce navigateur de 
réalité augmentée raconte l’histoire du bâtiment et la vie qu’on y 
menait au fil des siècles. Plus loin, une borne  permet d’écouter les 
sons des différents instruments de musique exposés. Dans la salle 
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1914

À la mort de Frédéric Mistral, son épouse 
Marie préside le Comité du Museon Arlaten.

1936

Le conservateur Fernand Benoît réaménage 
une grande partie du musée.

2009

Fermeture du musée (devenu en 2000 un 
service de la direction de la culture du Conseil 
départemental des Bouches-du-Rhône) pour 
entreprendre la rénovation.

56 dispositifs multimedia

40 000 objets

La chapelle des Jésuites
Édifiée par les Pères jésuites qui investissent l’Hôtel de Laval en 1653, ce 
joyau architectural accueillera les expositions temporaires organisées au 
Museon et notamment cet été, un rendez-vous des Rencontres d’Arles. La 
chapelle n’a jusqu’à présent jamais été utilisée pour le Museon. En 1936, 
elle fut transformée en musée archéologique d’art chrétien, puis servit 
de point d’accès aux cryptoportiques.

« Avoir rénové ce musée 
montre que cette tradition 

est extrêmement moderne et 
transmettre cette tradition, c’est 

être quelqu’un de moderne. » 
Patrick de Carolis, maire d’Arles



« Rhône et mer », reconstituée comme Mistral l’avait conçue, un 
écran numérique tactile renseigne sur le fonctionnement des objets 
et nul besoin d’être expert en navigation pour se plonger dans le 
jeu « Game of Rhône ». Plus loin, la cabane de gardian - issue de la 
collection et prélevée dans les années 40 à Salin-de-Giraud - est le 
théâtre d’une projection d’images, qui donnent à comprendre les 
différents usages de cette construction typique de Camargue.
À la fin du parcours, ces outils numériques font entendre et voir 
la Provence d’aujourd’hui. Car depuis dix ans, l’équipe du Museon 
a eu à cœur d’enrichir des pans des collections déjà existants et 
d’explorer de nouveaux champs de connaissance, comme le monde 
ouvrier, les cultures des communautés... Selon le souhait de Mistral, 
la vie en Provence, continue à s’écrire, dans le plus beau des écrins.
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2013

Ouverture du Cerco, Centre d’étude, de 
restauration et de conservation des œuvres 
du Museon Arlaten, où sont entreposées et 
restaurées les collections.

2016

Pose de la première pierre du 
chantier de rénovation.

2021

Réouverture.

L’ARCHITECTE, DANS LES PAS DE MISTRAL

Lauréat du concours européen lancé 
pour la rénovation du Museon en 
2010, l’architecte Michel Bertreux, 
de l’agence Tetrarc, devait répondre 
à plusieurs missions : s’insérer dans 

le bâtiment 
avec élégance, 
et, à travers la 
muséographie, 
faire voir et com-
prendre l’évolu-
tion des musées 
de société en 
France, depuis 
la fin du XIXe 
siècle jusqu’à 
aujourd’hui. 

Les défis ont été relevés dans ce bâti-
ment classé monument historique. 
Michel Bertreux instaure un chemi-
nement fluide entre les différents 
styles architecturaux, et crée cinq 
ambiances de présentation des 
collections qui correspondent aux 

époques (fin XIXe, début XXe, années 
40, années 70 et époque contempo-
raine). 
« Les visiteurs qui connaissaient 
le musée vont retrouver son âme, 
ceux qui le découvriront vont entrer 
dans un musée très contemporain 
et appréhender l’authenticité de la 
Provence » résume Aurélie Samson, 
la directrice. Car c’est aussi la grande 
réussite du travail opéré par Michel 
Bertreux : la rénovation architectu-
rale, toute impres-
sionnante qu’elle 
soit, sublime 
les collec-
tions sans 
jamais les 
occulter.

+ d’info
Tél. 04 13 31 51 99

www.museonarlaten.fr

Retrouvez l’émission Vaqui 
du 13 décembre, consacrée au 

musée sur le site :
france3-regions.francetvinfo.fr

22 M€, 
le coût de la 
rénovation 
dont 20 M€ 
engagés par le 
Département

L’ESCALIER ET LES « TOTEMS » DE CHRISTIAN LACROIX
Monumental. Il faut user de superlatifs pour décrire l’escalier conçu par l’architecte 

Michel Bertreux et qui relie tous les niveaux du musée, « de la cave au grenier ». 
Vertigineusement suspendu au plafond, ce mastodonte de verre et d’acier semble 

flotter dans l’air. Sa conception a été possible car il est situé dans la seule aile 
du bâtiment où sols et plafonds n’étant pas classés, ils ont pu être détruits. 

Symboliquement, il permet aussi de tracer la voie entre les vestiges 
romains et l’espace consacré à la Provence contemporaine. 

D’autant qu’il est « habillé » de part et d’autre par deux 
décors conçus par Christian Lacroix, des collages de 

photos en très gros plan de différents objets et tissus 
du Musée, placés dans des dalles de verres 

rétroéclairées.

TEXTE MARIE-PIERRE GARRABOS
PHOTOS : P. PRALIAUD / VILLE D’ARLES
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ÇA CARTONNE POUR 
ROXANNE MOREIL

Contrairement aux apparences, 
cette grande blonde avec des boots 
noires n’est pas l’héroïne d’un film 
mais l’une des auteurs de L’Âge 
d’or, bande dessinée considérée par 
certains comme un chef d’œuvre. 
Le premier tome a reçu le Prix 
Landerneau et celui de la Fnac France 
Inter, en 2019. Après ce coup de 
maître, le volume 2 vient de sortir. 
Il s’agit de la suite des aventures 
de la princesse Tilda, le personnage 
central d’une épopée (de 400 pages) 
ancrée au Moyen-Âge, dessinée de 
façon somptueuse par Cyril Pedrosa. 
Roxanne Moreil, libraire aux Grandes 
Largeurs, spécialiste de la BD, signe 
là son premier scenario, co-écrit avec 
son complice, et s’investit dans de 
nouveaux projets. Elle va publier 
Dogs, un livre de photos de Robin 
Lopvet, ancien élève de l’ENSP, aux 
éditions La vie moderne qu’elle a 
créées avec Cyril Pedrosa.  
L’âge d’or de Cyril Pedrosa et 
Roxanne Moreil, éditions Dupuis-Aire 
libre - 32 € chaque volume.

Le Théâtre  
va dans les écoles

LES PETITS ARLÉSIENS NE POUVAIENT PAS ALLER AU 
THÉÂTRE, C’EST LE THÉÂTRE QUI EST ALLÉ À EUX. Du 
3 au 8 décembre, plusieurs représentations de Demain hier, de 
Cédric Paga, ont été données dans les écoles arlésiennes, dont 
l’école Louis-Aragon. Devant un parterre d’élèves du CP au CE2, 
l’espagnol Jaime Montfort Miralles et l’italienne Ilaria Romanini, 
venus de l’Académie Fratellini, ont rivalisé d’énergie et de facéties 
pour ce voyage burlesque à travers les âges de la vie. Un joyeux 
moment, embelli par la décoration de Noël, conçue par les pa-
rents et les élèves, alors que l’association des parents d’élèves a 
financé le sapin. 

L’image, l’invitée des  
Assises de la Traduction

RE-CONFINEMENT OBLIGE, les Assises de la Traduction Lit-
téraire orchestrées du 6 au 8 novembre dernier par l’association 
ATLAS* se sont déroulées en ligne. Une première dans leur his-
toire. La version numérique, élaborée en une dizaine de jours par 
Margot Nguyen Béraud, la présidente, Jörn Cambreleng, le direc-
teur, et l’équipe, a permis d’assister en direct à des entretiens et 
lectures sur la chaîne YouTube TV ATLAS et le SoundCloud Radio 
ATLAS. En plus de la transmission de modules pré-enregistrés, la 
manifestation affiche aussi 60 minutes de live, depuis l’ouverture 
avec l’allocution du maire d’Arles, Patrick de Carolis, en passant 
par les lancements des entretiens pré-enregistrés et des ateliers 
de traduction. Les 14 ateliers ont fait le plein avec une fréquenta-
tion totale de 300 participants. Cette année, le thème des Assises 
se déclinait autour de « Au commencement était l’image ». Drôle 
de coïncidence !
* Association pour la promotion de la traduction littéraire 

EN QUÊTE DE VÉRITÉ

Le vent a tourné à Arles, un jour 
de féria, avec le meurtre d’une 
touriste. Une trentaine d’années 
plus tard, le journaliste Jean-Louis 
Montey se souvient de cette période 
marquée par de mystérieuses morts 
sur lesquelles il a mené l’enquête.
Après des ouvrages pour la jeunesse, 
Pierre Mainguy signe Arles, féria 
tragique, un polar traversé par un 
mistral glacial, des personnages aux 
caractères bien trempés, les secrets 
d’une ville. L’auteur, ancien libraire 
installé rue du 4-Septembre, restitue 
une ambiance et une société, loin 
des clichés, dont beaucoup se 

sentiront nostalgiques. 
Le livre est paru chez 
Portaparole, maison 
d’édition arlésienne, 
fondée par l’Italienne 
Émilia Aru, qui affiche 
un catalogue de 200 
titres. Arles, féria 
tragique de Pierre 
Mainguy - éditions 
Portaparole - 
collection I 
venticinque - 18 €.

AU REVOIR  
MONSIEUR LE DIRECTEUR 

René Villermy, directeur du 
conservatoire de musique du Pays 
d’Arles, a fait valoir ses droits à la 
retraite en décembre dernier. Celui 
qui prit en 1984, la direction de 
l’école de musique d’Arles, n’aura eu 
de cesse de faire de ce service public 
un établissement pédagogique de 
référence qui compte aujourd’hui 
quelque 1500 élèves et un opérateur 
culturel majeur du territoire, avec 
près de 180 concerts organisés 
chaque année. Ce musicien 
passionné, qui a enseigné la guitare 
classique et électrique, mais aussi 
le luth, continuera à jouer sur les 
scènes d’ici et ailleurs. À la direction 
du conservatoire, c’est son adjoint 
Frédéric Zenatti qui lui succède.

FORMICA LE MONUMENTAL

Sur la photo insérée à la fin de sa 
monographie, l’artiste Jean-Pierre 
Formica est tout de blanc vêtu. Un 
peu de calme après la tempête de 
couleurs et de traits que l’énorme 
ouvrage fait traverser au lecteur 
ou au visiteur de cette exposition 
rétrospective de trois-cents pages. 
Le livre montre un demi siècle de 
peintures, de sculptures réalisées 
par un « chercheur singulier » 
ancré dans le midi - il est originaire 
d’Uchaud dans le Gard - et connu 
à Arles entre autres pour le décor 
de la corrida goyesque de 2008, 
également la fresque d’Agir pour 
le futur en août 2020 à La Croisière. 
Jean-Pierre Formica exposera ses 
nouveaux grands formats et des 
installations à la chapelle du Méjan, 
du 2 avril au 10 juin 2021.  
Formica - éditions Actes Sud - 280 
illustrations - 69 €.
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Jeudi 14 janvier
Spectacle
Rémi, le roman Sans famille d’Hector 
Malot remis au goût du jour par Jona-
than Capdevielle, au Théâtre d’Arles à 19h.

Samedi 16 janvier
L’art en famille
Expressions visuelles, narrations 
olfactives, atelier animé par Christèle 
Jacquemin photographe et créatrice de 
parfums, à la Fondation Vincent van Gogh, 
de 14h à 17h. 
15 € / 1 adulte + 1 enfant de plus de 8 ans. 
Renseignements et inscriptions, tél. 04 90 
93 49 36 / reservation@fvvga.org

Mercredi 20 janvier
Mini-mercredi
Les enigmes de Tauba, une visite 
adaptée aux tout-petits (4-6 ans) à la 
Fondation Vincent Van Gogh de 15h30 à 
16h30. 5 € goûter inclus.

Dimanche 24 janvier
Visite en famille
Neptune : comme un poisson dans 
l’eau ! pour les 6-12 ans), au Musée 
départemental Arles antique à 11h. 
Gratuit sur inscription 
tél. 04 13 31 51 48.

7 et 8 janvier
Théâtre
Saint-Félix, enquête sur 
un hameau français, sur le 
monde des petits villages 
éloignés qui disparaît, dans 
un spectacle d’Élise Chatau-
ret, Théâtre d’Arles à 19h. 

Jeudi 14 janvier
Conférence
L’œil de... l’universitaire 
Frédéric Malaval sur l’expo-
sition Ma cartographie, au 
studio de la Fondation Vincent 
Van Gogh de 18h30 à 20h. Gra-
tuit sur inscription 04 90 93 49 
36 / reservation@fvvga.org

Samedi 16 janvier
Sortie nature
Les grues cendrées, décou-
verte crépusculaire dans 
la réserve nationale de Ca-
margue, rendez-vous à 15h30 
à la Capelière, 8 €, gratuit pour 
les adhérents de la SNPN, sur 
inscription au 04 90 97 00 97 / 
reservedecamargue@espaces-
naturels.fr

Mardi 19 janvier
Cirque
Les Flyings, spectacle mis 
en scène par Mélissa Von 
Vépy, dans le cadre de la 
Biennale internationale 
des arts du cirque Marseille 
Provence Alpes Côte d’Azur, 
Théâtre d’Arles à 19h.

Jeudi 21 janvier
Une heure, une 
œuvre
Darren Almond, Fondation 
Vincent Van Gogh de 12h30 à 
13h30. 10 €. 
Inscriptions 04 90 93 49 36
reservation@fvvga.org

Conférence
L’œil de... l’universitaire 
Frédéric Malaval sur l’ex-
position Ma cartographie, 
Fondation Vincent Van Gogh de 
18h30 à 20h. Gratuit sur inscrip-
tion 04 90 93 49 36 / reserva-
tion@fvvga.org

Samedi 23 janvier
Concert
Week-end piano : Michel 
Dalberto, interprète Fauré, 
Franck, Ravel, Schubert, 
Chapelle du Méjan à 20h30. 

Dimanche 24 janvier
Sortie nature
Les oiseaux d’hiver, ob-
servation sur le site des 
grandes cabanes du Vac-
carès, rendez-vous à 9h à 
Albaron, 8 €, gratuit pour les 
adhérents de la SNPN, sur ins-
cription au 04 90 97 00 97 / 
reservedecamargue@espaces-
naturels.fr

Concert
Week-end piano  : Sélim 
Mazari, interprète Mozart, 
Brahms, Schumann, Kreisler 
et Rachmaninov, Chapelle du 
Méjan à 11h. 

Conférence
Hommage à l’historien 
d’art Dominique Ponnau, 
par Marie-Françoise Grif-
feuille, proposé par l’Aca-
démie d’Arles, amphithéâtre 
de l’Espace Van Gogh à 17h30. 

Mardi 26 janvier
Théâtre
En marge  ! spectacle de 
Joris Mathieu et Nicolas 
Boudier, un pas de côté en 
marge du monde, dans un 
théâtre magique où fiction 
et réalité se confondent, 
Théâtre d’Arles à 20h30.

UN STAGE VIDÉO POUR LES ADOS

Le musée Réattu propose un stage 
de création vidéo Silence ça tourne ! 
pendant les prochaines vacances 
scolaires.  
Guidés par l’artiste vidéaste Mireille 
Loup, les 12 /16 ans apprendront à 
réaliser, jouer et scénariser un vrai 
court-métrage, lequel sera diffusé 
en avant première à l’occasion de la 
Nuit des Musées. 
Du lundi 1er au vendredi 5 mars 2021, 
de 10h à 12h30 et de 14h à 17h. 50 € 
la semaine, le matériel est fourni. 
Inscriptions et renseignements : 
Service des publics du musée Réattu 
04 90 49 35 23 ou 04 90 49 37 58 
reattu.publics@ville-arles.fr 
Le nombre de places est limité.

Conformément aux directives gouvernementales 
liées à la Covid-19, la réouverture des lieux 
culturels (musées, théâtres, cinémas, salles de 
spectacles...) sera envisagée à partir du 7 janvier 
si le contexte sanitaire le permet.
Le programme de ces manifestations est 
susceptible de modification. Il est recommandé 
de consulter les sites internet des différents 
opérateurs et arles-agenda.fr

LES COLLECTIONS  
DU MUSÉE RÉATTU

En attendant un nouvel 
accrochage à partir du  
6 février, c’est l’occasion de 
(re)découvrir les collections 
permanentes du Musée 
Réattu, au tarif réduit de 
4€. Pour rappel, l’entrée est 
gratuite pour les Arlésiens sur 
présentation d’un justificatif.

Expositions
Aux origines. De la Camargue

À l’occasion des 50 ans du Parc naturel régional de 
Camargue, des témoignages filmés, objets et photo-
graphies retracent l’évolution des perceptions et des 
représentations de ce territoire d’exception, Musée de la 
Camargue, jusqu’au 20 juin.

Ma cartographie : la collection Erling Kagge

À travers les œuvres de sa collection, l’explorateur nor-
végien Erling Kagge offre un point de vue singulier sur 
la création contemporaine, Fondation Vincent van Gogh, 
jusqu’au 28 mars 2021.

Sisper

Exposition des peintures de l’artiste américaine Lucy 
Bull, dans le cadre d’un partenariat avec la galerie 
parisienne High Art, chapelle de la Madeleine jusqu’au 31 
janvier. Les vendredis et samedis de 11h à 18h et les autres 
jours sur rendez-vous

Le génie maritime et le génie civil romains

Aquarelles de Jean-Claude Golvin, textes de Gérard Cou-
lon, galerie de la librairie Actes Sud jusqu’au 28 février.

Fortunes 

L’artiste Nicolas Havette présente des œuvres inédites, 
suite à un appel à participation lancé sur les réseaux 
sociaux auquel ont répondu quarante Arlésiens, Anne 
Clergue Galerie,  jeudi à samedi 11h-13h et 15h-18h, 
jusqu’au 10 janvier. 

Bonjour l’obélisque, Fortunes, Arles, 2020,  
craies de couleurs sur panneau noir  © Nicolas Havette.

Photo : J. Capdevielle, M. Domage

+ d’info
sur arles-agenda.fr

STAGE DE THÉÂTRE 

Le Théâtre d’Arles 
propose de travailler 
avec le metteur en 
scène Joris Mathieu 
autour d’auto-portraits 
théâtraux. Samedi 23 
janvier de 14h à 17h et 
dimanche 24 janvier de 
10h à 13h, à partir de 16 
ans. Tél. 04 90 52 51 51.

STAGE DE CRÉATION À LA FONDATION VAN GOGH

Venez exercer vos capacités d’étonnement et votre 
curiosité lors d’une exploration photographique du 
centre-ville d’Arles. Guidés par Christèle Jacquemin, 
photographe et parfumeure, vous mettrez en images 
et en odeur ces lieux chargés d’histoires réelles ou 
imaginaires. Stage pour les adultes, proposé par la 
Fondation Vincent Van Gogh, les 25, 26, 28 et 29 janvier, 
de 10h à 12h30 et de 14h à 16h30. 20 € sur inscription  
04 90 93 49 36 reservation@fvvga.org
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De la cuisine aux petits oignons
C’est pour couper la poire en deux que 
Myriam Pederzolli a décidé de s’installer 
à Moulès. « Le village est situé à mi-chemin 
entre l’endroit où je travaillais, il y a trois ans, 
et celui où exerce mon compagnon » précise 
la propriétaire du food truck qui trône sur 
la place Adam de Craponne, deux soirées 
par semaine. L’autorisation d’occuper le 
domaine public avec sa camionnette lui 
a été accordée par la mairie annexe de 
Moulès, en octobre dernier, et aussitôt, la 
friteuse et la gazinière ont été allumées. 
Cet équipement est indispensable à la 
jeune quinqua qui propose des formules 
traditionnelles, élaborées à base de 
produits frais venant de fournisseurs 
locaux. Sur la carte du Mimi Snack 
figurent des sandwiches steak-frites, des 
hot-dogs et panini, des omelettes et de la 
pâtisserie maison faites avec les œufs de 
ses poules, ainsi que des boissons. « J’aime 
le contact avec les gens et j’aime cuisiner » 
dit Myriam Pederzolli, heureuse d’avoir 
trouvé comment allier les deux. En cette 
période où la restauration assise et la 
consommation sur place sont interdites, 
cette mère de deux grands garçons 

cuisiniers professionnels, a adopté le 
« drive ». On l’appelle et elle prépare les 
commandes. Ne reste plus qu’à venir les 
chercher !

Mimi Snack, sur la place Adam de Craponne à Moulès, 
les mercredis et jeudis de 17h30 à 21h ; sur le parking 
du camping Le gardian à Raphèle, les mercredis, 
jeudis, vendredis de 10h à 14h et les vendredis, 
samedis, dimanches de 17h30 à 21h.
Tél. 06 81 08 40 54. 

Démarrage en trombe pour le food truck
Dans une autre vie, Julio Cesar Quintero 
conduisait des motos dans une troupe 
de cascadeurs. Aujourd’hui, il a changé 
de véhicule mais aussi de métier : c’est à 
bord d’un camion qu’il cuisine burgers et 
tacos, place des Micocouliers, à Raphèle. 
Une reconversion pas si improbable pour 
le jeune homme d’origine colombienne, 
puisque sa mère tenait un snack dans 
le quartier où il a grandi. Mais si le nom 
de son food truck - « Delicioso » - est un 
clin d’œil à sa langue maternelle, sa carte 
reprend surtout les grands classiques, à 
l’exception du burger latino, inspiré de ce 
qui se fait en Amérique du sud. «  Poulet 
effiloché, frites paille, œuf, sauce latina » 
décline Julio Cesar, qui n’exclut pas à 
terme de proposer des dégustations de 
arepa, les tacos colombiens. « Pour l’ins-
tant, je n’ai pas le temps parce que je suis 
débordé de commandes depuis que j’ai 
ouvert, le 31 octobre » sourit-il. C’est peut-
être moins spectaculaire que ses cascades 
d’autrefois, mais son camion démarre en 
trombe.

Delicioso, ouverture du mercredi au dimanche
à partir de 17h30.
Tél. 06 34 22 81 55 

 Moulès

 Raphèle

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles

Photo : P. Praliaud / ville d’Arles
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Gestion des déchets 
des travaux sur deux sites

La Communauté d’agglomération 
Arles-Crau-Camargue-Montagnette, 
en charge du service public de gestion 
des déchets, vient de réaliser des tra-
vaux au point de tri du Sambuc et à la 
déchèterie de Raphèle.
Au Sambuc, dans la perspective d’un 
réaménagement du point de tri avec la 
création d’une passerelle pour faciliter 
le dépôt des déchets à l’intérieur des 
bennes, plusieurs opérations de net-
toyage du lieu ont déjà été menées. 
La clôture longue de 250 mètres, 

endommagée, a été remplacée par 
du grillage rigide. Les personnes qui 
souhaitent utiliser le point de tri sont 
invitées à se présenter à la mairie an-
nexe munies de leur carte d’accès aux 
déchèteries, et un agent de la mairie 
les accompagnera dans leur démarche. 
Les végétaux, les métaux, le bois, les 
encombrants sont les quatre catégo-
ries de déchets acceptées.
Point de tri, chemin du Sambuc, ouvert du lundi 
au vendredi (sauf le vendredi après-midi) de 
8h30 à 12h15 et de 13h30 à 16h30.
Tél. 04 90 49 47 13.
À Raphèle, ACCM vient de procéder à 
la mise en place d’un grillage sur 250 
mètres autour du site. Les usagers y 
sont accueillis par des agents de la 
communauté d’agglomération.
Déchèterie, 42 route de la Crau, ouvert du lundi 
au samedi de 8h à 12h et de 14h à 17h30.
Tél. 04 90 98 01 97.

3 QUESTIONS 
À EMMANUEL LESCOT
conseiller municipal chargé des 
territoires de Camargue

Les habitants de Saliers 
connaissent des problèmes 
de réseaux téléphoniques 
depuis plusieurs années. Où 
en est ce dossier ?

Le village dispose de trois sources de raccordement Telecom 
et Internet, ce qui rend les choses plus complexes, d’autant 
que le réseau est vétuste. De plus, on déplore de nombreux 
vols de câbles sur les lignes aériennes. Enfin, la corrosion  af-
fecte les câbles souterrains, qui n’ont ni fourreaux ni gaines. 
Ces différents éléments rendent les pannes inévitables et 
fréquentes. Le déploiement de la fibre par Orange - en étroite 
collaboration avec la Ville - permettra de résoudre ces pro-
blèmes, notamment à Gimeaux et à Saliers. Les premiers 
abonnés fibre seront desservis dans le courant de l’été 2021. 
La municipalité  n’acceptera pas qu’un quartier soit laissé au 
bord du chemin.

Quels sont les autres chantiers prioritaires dans les 
villages de Camargue ?
Nous avançons sur certains dossiers qui avaient pris beau-
coup de retard sous la précédente mandature. À Albaron, où 
il faut saluer l’engagement et l’énergie du CIQ, nous avons 
mis en place une barrière de sécurité devant l’école, réhabi-
lité une rampe pour les personnes à mobilité réduite devant 
l’église, fait réapparaître le panneau « Albaron » qui avait 
disparu sous les ronces… Les services de la Ville travaillent 
également à la transformation du terrain de pétanque, 
qui était en friche et présentait un danger d’incendie. Au 
Sambuc, des travaux sont en cours pour requalifier le point 
d’apport volontaire de déchets, avec notamment l’instal-
lation d’un quai et d’une rampe pour les véhicules. Par ail-
leurs, nous allons affecter deux cantonniers, au lieu d’un 
actuellement, au Sambuc, à Gageron, à Saliers, au Paty et à 
Albaron. Plus généralement, notre chantier prioritaire est 
la lutte contre la désertification de nos villages et de leurs 
écoles. Je pense notamment à celles d’Albaron, de Gageron 
et du Sambuc. Cela passe par la création de commerces, de 
lieux de vie, de fêtes votives… Nous y travaillons.

Il y a une autre problématique particulièrement 
prégnante en Camargue, celle des nuisances liées aux 
moustiques. Quelle est la politique de la nouvelle 
municipalité en matière de démoustication ?
La démoustication est une compétence du Département, qui 
a chargé l’EID (Entente interdépartementale de démoustica-
tion) du traitement des grands espaces. De son côté, le Parc 
naturel régional de Camargue (PNRC) avait testé les bornes 
anti-moustique Qista, une start-up née à Arles mais dont la 
précédente municipalité n’a pas souhaité favoriser l’instal-
lation sur le territoire. Après l’expérimentation au Sambuc, 
le taux de satisfaction des habitants du village était de 80%. 
Hélas, le Parc a abandonné le projet il y a deux ans, alors 
que le dispositif des bornes pourrait être un complément 
idéal au travail de l’EID. Les élus arlésiens siégeant au PNRC 
auraient dû défendre le projet. À l’avenir, il faudra prendre 
en compte l’efficacité, mais aussi l’aspect économique et 
écologique des différents traitements afin de trouver la 
meilleure solution pour les Arlésiens.

La vidéoprotection installée aux 
portes du village
« Pour nous, c’est du pain béni ». Le Ma-
jor Avrial, gendarme de la compagnie 
d’Arles, fixe les écrans du Centre de 
supervision urbain de la Ville d’Arles. 
Il se félicite de l’installation, à la fin 
du mois de novembre, de cinq camé-

ras de vidéosurveillance à l’entrée et 
à la sortie de Mas-Thibert, les toutes 
premières en zone gendarmerie sur 
la commune. « Ça apporte souvent des 
éléments de preuve indispensables  » 
explique-t-il. « Par exemple, la vidéo 
nous a beaucoup aidés dans l’enquête 
sur l’accident de nos collègues au pont 

de Fourques, ou cet été, après le bra-
quage d’une boulangerie à Caphan. » 
Serge Meyssonnier, adjoint délégué à 
Mas-Thibert, n’en perd pas une miette. 
« Quand il y a des problèmes dans le vil-
lage, cela vient souvent de l’extérieur, 
donc des caméras aux entrées, ça a vrai-
ment du sens » note l’élu.
Et Mandy Graillon, adjointe à la sécu-
rité, de préciser que « ces caméras ne 
sont pas faites pour verbaliser ou fla-
sher les automobilistes : notre volonté, 
c’est de sécuriser les accès de l’ensemble 
de nos villages ». Deux autres caméras 
ont ainsi été installées à Moulès, et 
deux à Trinquetaille. Le Sambuc et 
Salin-de-Giraud devraient suivre, une 
fois que la fibre optique - pré-requise 
pour la vidéoprotection - sera mise en 
place. Convaincu de l’efficacité du dis-
positif, le chef de la police municipale 
Stephan Guerri raconte que les incivi-
lités ont chuté aux abords des collèges 
et des lycées arlésiens « depuis que les 
caméras ont été mises en service aux 
abords de tous les établissements. »

 Mas-Thibert

 Le Sambuc - Raphèle
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Claire de Causans
Adjointe au Maire en charge de la culture 
et de la vie associative
Pour le Grand Arles

Nicolas Koukas
Le parti des Arlésiens

L a première des richesses, c’est la connaissance » disait régulière-
ment Jean-Maurice Rouquette. Dans le contexte actuel cette phrase 
trouve tout son sens, et en matière de culture, elle est essentielle.

Notre ville a su se construire une renommée internationale grâce à 
son patrimoine et à sa diversité culturelle. Qu’ils en soient à leur pre-
mière ou à leur cinquantième édition, tous nos festivals, toutes nos fes-
tivités, contribuent au rayonnement d’Arles à travers le monde. 

Ce label de « capitale culturelle », nous le devons tout d’abord à ces 
nombreux acteurs culturels, qui rivalisent de créativité et d’innovation, 
pour sans cesse se renouveler. Nous serons à leurs côtés, comme nous 
serons aux côtés de tous ceux qui s’inscrivent dans une dynamique ver-
tueuse, qui portent haut les couleurs d’Arles. Le rôle du politique n’est 
pas de juger ni de trier, mais d’accompagner et de soutenir.

C’est la raison pour laquelle, malgré les difficultés financières qui 
étranglent notre ville, nous ne sacrifierons pas ces structures qui repré-
sentent des milliers d’emplois. Leur survie doit être notre fil rouge, mais 
il est clair que nous devrons collectivement consentir à quelques efforts. 

Tout au long des six prochaines années, notre municipalité devra faire 
des choix pour remettre la commune à flot. Il est indispensable de sanc-
tuariser les propositions culturelles, tout en rationalisant les dépenses. 
Dans cette optique, le théâtre municipal, par exemple, devra contribuer 
à l’effort global de réduction budgétaire. J’ai l’intime conviction que le 
futur délégataire pourra continuer, avec une dotation annuelle ramenée à 
420 000€, de proposer des contenus culturels de qualité, pour tous, sans 
perdre le label de l’Etat de scène conventionnée autour des nouvelles 
écritures.

Je partage, et je ne suis pas la seule, la vision de la culture de Patrick 
de Carolis : elle est ce qui rend la pensée autonome, ce qui rend les 
femmes et les hommes libres. En un mot, elle est essentielle, de l’en-
fance à l’âge mûr. C’est dans cette direction que nous travaillons, pour 
qu’elle soit partagée à tous les instants et sous tous ses aspects : Arles 
est riche de sa diversité, de la multiplicité des formes d’arts et d’expres-
sion, de son patrimoine. Mais cette richesse doit se partager et toucher 
chacun. Nous y veillerons : rationnaliser les dépenses ne signifie pas 
effectuer des coupes sombres, mais être inventifs, attentifs, soucieux de 
n’exclure personne dans l’accès à une pensée libre et nourrie sans cesse.

L’année 2021, après les secousses de 2020, doit marquer le redémar-
rage de projets, qu’ils soient présents depuis longtemps ou portés par 
un souffle nouveau. Cet élan sera notamment insufflé par le retour des 
Rencontres Internationales de la Photographie, ou par le 40e anniversaire 
de l’inscription d’Arles au Patrimoine Mondial de l’Unesco. Nous aurons 
également à cœur de renforcer le lien entre le monde économique et le 
monde culturel, en faisant vivre Arles tout au long de l’année. 

Abattre les « frontières » entre nos quartiers, villages et hameaux et 
notre centre-ville ; abattre les « frontières » entre les différentes classes 
sociales et les générations : c’est à cela que doit servir, aussi, la culture.

Tribune des élus  
de la majorité

Tribune des élus 
n’appartenant pas à la majorité

L ’année 2020 aura été une année particulière pour le monde entier et pour chaque 
arlésien.
Notre vie a été en effet fortement bouleversée par la pandémie de la Covid-19 qui 

nous frappe depuis mars 2020, date du premier confinement.

Depuis ces derniers mois, beaucoup d’entre vous ont été directement touchés par 
la maladie.

Je veux ici apporter, au nom des élus du groupe « Le Parti des Arlésiens », tout mon 
soutien aux Arlésiens touchés par cette maladie mais aussi avoir une pensée pour les 
familles des victimes.

Je n’oublie pas non plus, les personnels de santé qui sont directement exposés et 
que nous ne devons pas oublier.

Nous avons beau parfois imaginer le pire, mais jamais nous aurions pu imaginer il y 
a un an à peine, que nous traverserions une telle catastrophe sanitaire.

De cette année particulière, nous garderons un sentiment de sidération avec une 
envie folle de vite tourner la page.

Hélas cette page n’est pas encore tournée et en attendant un prochain vaccin, le 
chemin de la convalescence est encore long.

Néanmoins, cette crise sans précédent place la nouvelle municipalité de droite face 
à lourdes responsabilités:

D’abord protéger toute la population ; même si je salue ici les initiatives prises par 
le Centre communal d’action sociale de la ville (CCAS) et les nombreuses associations 
humanitaires (Secours Populaire, Secours Catholique, Croix Rouge, Emmaüs,…), trop 
d’Arlésiens sont encore touchés par cette crise et se retrouvent démunis.

Mais aussi préparer un avenir meilleur.

Préparer l’avenir, c’est le rôle du nouveau maire d’Arles qui est aussi le Président de la 
Communauté d’agglomération, qui doit sans tarder apporter des réponses concrètes aux 
inquiétudes de bon nombre de nos concitoyens touchés par la crise : nos chefs d’entre-
prise, nos commerçants et nos restaurateurs mais aussi celles et ceux qui ont perdu leurs 
emplois et qui se retrouvent impuissants.

La Covid-19 a en effet des conséquences sociales désastreuses : pertes d’emploi mas-
sive et plus grande précarité dans de nombreux familles de notre commune.

Des familles qui sont aussi privées de culture alors que nous en aurions tant besoin !

Arles, qui a fait le choix de la culture et du patrimoine comme leviers de notre déve-
loppement économique depuis des décennies, doit demeurer une ville de culture pour 
tous.

Mais les annonces récentes faites par le maire et son adjointe à la culture de suppri-
mer définitivement « Drôles de Noël », et de lancer une nouvelle délégation de service 
public (DSP) pour le Théâtre d’Arles sont perçues comme un véritable coup de tonnerre.

Le contexte que nous traversons ne méritait pas de telles annonces.

Beaucoup d’acteurs culturels sont en effet en grand danger sur notre commune et 
ils ont besoin d’être rassurés et non inquiétés.

Plus que jamais la culture doit être soutenue : elle est même essentielle en ces temps 
de crise.

Espérons que les prochaines annonces du maire puissent véritablement répondre aux 
enjeux, notamment en terme de transparence et de démocratie locale.

Les élus de l’opposition de la gauche rassemblée et des écologistes continueront à 
être en 2021, des élus responsables, constructifs mais extrêmement exigeants eu égard 
aux très nombreux défis qui attendent notre commune.

Nous restons à votre disposition : Impasse Balze - 04 90 49 59 97 - 
Facebook : Arles - Le groupe des élus de l’opposition

Au nom des 9 élus siégeant dans l’opposition, je vous souhaite une bonne année 
2021. Une année 2021 nous l’espérons tous, plus sereine.

La culture est  
dans notre ADN

2021 : une année  
de convalescence

LIBRE EXPRESSION

« 
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ÉTAT-CIVIL du 19 octobre au 13 décembre 2020

NAISSANCES
Makkah Kabraoui El Hariri, Léon Garcia Psychopoulos, Valentine Mon-
teiro Fernandes, Marius Collignon, Yasser El Amrani, Charles Belleville, 
Selmen Lahouifi, Arthur Palenzuela, Lyad Sebbagh, Rose Curgis, Théa 
Bourmad, Tobias Bisson Ancel, Ambre Camarada Hay, Adrian Soler, 
Martin Garcia, Wakil Maazouz, Promess Valero, Kamil Akki, Gabriel 
Cornil, Raheem Ali, Louise Cerdan, Mirko Mouillas, Sami Aarchi, Malak 
Habbaji, Malak Effroul, Kalinka Sabatié, Sofia Dhaïbou, Livia Vergel, 
Seif Eddine Krikech, Mihai Gabriel Velicu, Waïl Abdelkaoui, Mylo San-
chez, Ava Guérard, Isis Richarte, Lyssana Mohammedi, Nour Al Ekram 
Zinini, Érik Gheorghe, Lana Scandagliari, Mila Soler, Aymeric Thiery, 
Sylia Jide, Léo Delpierre, Mina Meliah, Mayron Delgado, Léana Gau-
tier, Athéna Martinez Cariani, Maïssa Meftali, Luz Monteiro, Moana 
Pernes, Aaron Merhouni, Zakarya Achour, Massilya Bouyarden, Mya 
Medjroubi, Ana Ventura, Amira Bouda Gonzalez, Ilyan Benhadi, Louna 
Noto, Mario-Ramyr Velicu, Djibril Belhachemi, Chahine Berkane, Aya 
Tabou Aguili, Louis Carré, Yahqoub Kiua, Logan Bartolomei, Kaïs Chikh-
Djaoutsi, Moncef Rhoudane, Sofia Assali Gutierrez, Jeremy Minga Saca, 
Joumana Mouassa, Polett Fechete, Naëlys Leo, Cosima Bialek, Tyna-
lia Becherini, Ishaq Herizi, Dylan Morant, Cléa Roux, Ethan Tzicuris, 
Cameron Montoya, Arya Denoeux, Eléna Da Silva Pinheiral, Margot 
Farcy, Souleyman Ben Yahya, Lana De Widerspach-Thor, Bianca Mateo 
Matias, Brandon Castejon Pellegrin, Line El Asri, Liya Farudja, Falone 
Mante, Nermine Benyahia, Luccianno Winterstan.

MARIAGES
Davy Regnier et Indra Vassaux, Othmane Moussaoui et Nesrine Tbarik, 
Alexandre Rat et Virginie Jubilin, Guillaume Despaquis et Elisabeth De 
Jésus Manco, Radhouane Derbali et Christelle Baptiste, Eddie Maison-
neuve et Alexa Blanc, Stéphane Michel et Fatma Debbiche, Abdelkarim 
Chahdi et Noura El Ouardy, Jérôme Brochand et Élisabeth Montero, Mo-
hamed Cherif et Agatha Bosque, Farid Boulaya et Anissa El Massaoudi.

DÉCÈS
Andrée Fligeat née Bedot (94 ans), Emile Manzoni (92 ans), Jean-Paul 
Magnin (85 ans), Vincent Martines (84 ans), Monique Jamon née Teis-
sier (87 ans), Nathalie Artin (49 ans), Josette Pharisien née Aldebert 
(90 ans), André Cayrol (83 ans), Edith Schriberhuber née Ronda-Ivars 
(77 ans), Renée Bergier née Saint-Théau (95 ans), Lucienne Brun née 
Volan (95 ans), Jean-Pierre Autheman (73 ans), Khaira Sebia née 
Taleb (79 ans), Gérard Audigier (93 ans), Guy Chazarra (71 ans), Jean 
Wayolle (88 ans), Rose Bosc née Fuoc (96 ans), Rose Marie Bauchier 
née Gombert (91 ans), Monique Salasc née Prevot (85 ans), Wybren 
Roorda Van Eijsinga (68 ans), Suzanne Guillaume née Trinchero (85 
ans), Martine Vidor (70 ans), Philippe Poyet (61 ans), Johnny Dupéron 
(88 ans), Gérard Pressensé (77 ans), Ginette Champel née Réali (90 ans), 
Robert Desclaux (81 ans), Reine Martinez née Balestreri (95 ans), José 
Millan Candela (62 ans), Angel Murcia Calderon (75 ans), Anne Marie 
Romano née Corrao (77 ans), Marcelle Fourneau née Lavallez (93 ans), 
Julien Vidal (91 ans), Jean-Pierre Collin (86 ans), André Boucharat (84 
ans), Alain Guscioni (73 ans), David Giovannini (39 ans), Jeannine Mar-
tinez née Cohen (78 ans), Noélie Oliva née Rogliano (87 ans), Joseph 
Breysse (89 ans), Raymonde Four née Combemale (78 ans), Joséphine 
Bornand (93 ans), Céleste Llorens née Pla (87 ans), Anna Maria Fiéloux 
née Partenio (103 ans), Jacky Terrade (82 ans), Emma Terreni née Filidei 
(89 ans), Norbert Lubin (65 ans), Hugues Dall’oppio (89 ans), Andrée 
Patoux née Marchon (91 ans), Guy Andreo (85 ans), Halima Ouballa née 
El Kasmi (66 ans), Emilienne Bontemps née Clavel (94 ans), Geneviève 
Toucas (100 ans), Antoinette Plagnol née Musitelli (85 ans), Camila 
Parra née Molla (91 ans), Marcel Tardieu (97 ans), Ali Rafai (70 ans), 
Mohamed Dradi (75 ans), Maurice Coulet (93 ans), Louis Turbé (82 ans), 
Yvette Smith née Hermitant (89 ans), Viviane Dold née Riffard (70 ans), 
Hélène Chevrel née Nachin (92 ans), Nicole Barbas née Paquin (83 ans), 
Louisette Marquez née Perre (85 ans), Micheline Mira née Planeix (89 
ans), Marc Pellen (65 ans), Antonio Garcia Frias (92 ans), Guy Chaza-
lon (74 ans), Marthe Imbert née Durand (94 ans), Joseph Herrera (87 
ans), Dolorès Hierro née Marquez (94 ans), Ian Robertson (92 ans), 
Antoine Teles (74 ans), Annette Falaschi née Trujas (96 ans), Bouazza 
Ould Aissa (99 ans).

Subventions aux associations
la nouvelle donne
À Arles, on compte plus de 600 asso-
ciations qui œuvrent dans tous les 
domaines, sport, loisirs, citoyenneté, 
développement durable, culture... Elles 
contribuent ainsi à améliorer la vie quo-
tidienne des Arlésiens de tous âges et 
de tous les quartiers, sans distinction, et 
participent à la cohésion sociale. Mieux, 
leurs actions concourent à l’attractivité 
et au rayonnement d’Arles.
Pour toutes ces raisons, la Ville souhaite 
soutenir et encourager ces acteurs es-
sentiels de la vie locale et notamment 
ceux qui présentent un projet « en adé-
quation et complémentarité avec les poli-
tiques publiques municipales. » 
Aussi, comme l’a précisé le maire d’Arles 
Patrick de Carolis dans un courrier 
adressé à tous les présidents et prési-
dentes d’associations le 30 novembre, 
la Ville met en place un nouveau cadre 
pour régir l’attribution des subventions. 

Un nouveau règlement 
Désormais, les règles sont les mêmes 
pour tous et elles sont portées à la 
connaissance de tous dans le règle-
ment, qui détaille les critères d’attribu-
tion communs à toutes les structures 
et ceux spécifiques selon les associa-
tions. Enfin, poursuit le maire d’Arles, 
« ce cadre commun permettra d’assurer 
une plus grande maîtrise et un contrôle 
adéquat de l’aide financière accordée aux 
associations, conformément aux vœux 
exprimés par la Chambre régionale des 
comptes dans son rapport sur la gestion 
de la ville entre 2012 et 2018. »
Enfin, il est demandé aux associations 
de présenter leur demande en accord 
avec un projet. Cela concerne bien sûr 
des événements ponctuels pour lesquels 
l’association sollicite une aide mais 
aussi le fonctionnement général de la 
structure. Le coût de ce projet, qu’il soit 
ponctuel ou concerne l’objet de l’associa-
tion, doit être évalué, pour permettre à 
la collectivité d’adapter le montant de 
la subvention.

S’engager autour de la Charte 
des valeurs républicaines
Le règlement stipule désormais que les 
associations devront signer et annexer 
à leur dossier la Charte des valeurs de la 
République de la ville d’Arles. Elle pré-
cise les principes auxquels l’association 
doit souscrire pour que la demande soit 
instruite et auxquels tout manquement 
peut conduire au refus du versement 
de la subvention ou à son rembourse-
ment : 
• �l’égalité entre les hommes et les 

femmes ;
• �le principe de neutralité des bâti-

ments publics ;
• �la liberté de conscience et la liberté 

de culte ;
• le droit et la liberté d’expression ;
• �l’égalité de tous devant la loi, quelles 

que soient leurs croyances ou leurs 
convictions. 

La Charte des valeurs de la République 
de la ville d’Arles est à télécharger sur 
kiosque.arles.fr

L’instruction des demandes
Les dossiers jugés recevables par les Ser-
vices des sports et loisirs et de la vie as-
sociative sont examinés par les services 
concernés (Culture, etc). Un rapport 
comprenant le montant de subvention 
susceptible d’être allouée est transmis 
à la Commission thématique. Celle-ci 
étudie tous les rapports, avec l’objectif 
d’harmoniser les montants proposés, 
dans le respect des crédits inscrits au 
budget de la Ville. La décision d’attri-
bution fait l’objet d’une délibération 
(qui précise la nature et le montant 
de la subvention), soumise au vote du 
Conseil municipal.

+ d’info
Service de la vie associative,

tél. 04 90 49 35 34 /39 78
Direction des Sports et loisirs,

tél. 04 90 49 36 85
Office municipal des Sports,

tél. 04 90 49 96 40

LE CALENDRIER
Le dossier complet doit être remis avant 
le 28 février 2021.
Il peut être téléchargé sur le kiosque de 
la ville d’Arles kiosque.arles.fr
Il peut être retiré au Service de la vie 
associative, à la Direction des Sports et 
loisirs (associations sportives), à la Mai-
son de la vie associative.
Il peut être envoyé par mail à vie-asso-
ciative@ville-arles.fr ou remis en format 
papier au Service de la vie associative, 
Hôtel de Ville.
Pour les associations sportives  : il doit 
être remis en format papier à la Direc-
tion des Sports et loisirs, rue Ferdinand-
de-Lesseps.
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Arles propre, 
c’est l’affaire de tous !
Enjeu essentiel pour la qualité de vie, la propreté de la Ville re-
pose à la fois sur l’efficacité des services publics et le civisme des 
administrés. Si la Ville fait des efforts sur le premier levier, il est 
souhaitable que l’esprit citoyen progresse et que l’espace public ne 
soit plus considéré par certains administrés comme un dépotoir.

Ne pas déposer d’objets encombrants  
dans l’espace public

L’enlèvement des encombrants est effectué sur rendez-vous 
auprès du service propreté d’ACCM* ou de la Ressourcerie du 
Pays d’Arles qui assure également un service de collecte des 
meubles et objets recyclables. 

Adopter le bon usage des déchèteries
On y dépose les déchets verts, la ferraille, l’électroménager, 
les polluants... La commune compte trois décheteries et deux 
points de tri gérés par ACCM, accessibles à tous les habitants sur 
présentation d’une carte (à demander sur www.agglo-accm.fr). À 
noter : ACCM travaille à ouvrir bientôt une nouvelle déchèterie.

Déchèterie  
d’Arles - Trinquetaille
5000, ancienne route de Saint-Gilles. 
Tél. 04 90 93 22 96. Lundi au samedi 
8h-12h / 13h45-17h30. 

Déchèterie de Raphèle
42, Route de la Crau. 
Tél. 04 90 98 01 97. Lundi au samedi 
8h-12h / 14h-17h30. 

Déchèterie  
de Salin-de-Giraud
1000, route d’Arles ou route de la mer. 

Tél. 04 42 05 49 53. Lundi, mardi, 
jeudi, vendredi, samedi 9h-12h30 / 
14h-17h30.

Point de tri de Mas-Thibert
Chemin du Cimetière. Tél. 04 90 98 01 
97. Lundi mardi, mercredi vendredi et 
samedi 8h-12h / 13h45-17h30. 

Point de tri du Sambuc
Chemin du Sambuc. Tél. 04 90 49 47 
13. Clé ou code à récupérer auprès de 
la Mairie annexe ou du Café du 
Sambuc.

Utiliser les sacs jaunes
La collecte sélective est effectuée le mercredi sur l’ensemble 
de la commune, et du lundi au vendredi dans le centre ancien. 
Les sacs jaunes sont distribués au siège d’ACCM, 7 rue Yvan 
Audouard, du lundi au vendredi de 8h à 12h et de 13h30 à 17h.

Sortir ses poubelles à la bonne heure
La collecte des déchets est effectuée à partir de 5 heures du ma-
tin, du lundi au samedi en centre-ville, et entre deux et quatre 
jours par semaine dans les quartiers et villages. Les poubelles 
doivent être sorties la veille des jours de collecte, à partir de 19h.

*La collecte et le traitement des déchets sont assurés par ACCM Environnement, 
tél. 04 84 76 94 00 / infocollecte@agglo-accm.fr 
Il est possible de signaler un problème de propreté, qui relève de la compétence de la 
Ville : dépôts d’ordures sauvages, tags... via le site demarches.arles.fr « Je signale une 
anomalie sur la voie publique ».

5 permanences individuelles
Les Arlésiens peuvent rencontrer un représentant de la 
Dreal et poser leurs questions. Ces rencontres ont lieu 

uniquement sur rendez-vous, avec inscription préalable. Après la 
thématique « déplacement » qui s’est tenue en décembre, quatre 
permanences sont prévues en janvier.

www.contournementarles.com
Tél. 06 41 17 64 11

Pour prendre connaissance des lieux et 
horaires des réunions publiques ; pour dis-

poser du dossier de présentation complet 
du projet ; pour prendre rendez-vous.

Utiliser l’appli Taco & Co pour la collecte du verre
Il suffit de signaler sa quantité de verre (25 ou 50 litres) et de 
la déposer devant sa porte à 8h30 les jours de collecte. Vous 
recevrez une notification une fois vos déchets ramassés. Pour 
les professionnels, Taco & Co prend également en charge le 
carton et le compost.

Thématique « milieu na-
turel et changement cli-
matique » : le 8 janvier, 
de 10h à 12h.

Thématique «  agricul-
ture et hydraulique » : le 
jeudi 14 janvier, de 9h30 
à 11h30.

Thématique « paysage et 
cadre de vie » : le lundi 18 
janvier, de 14h à 16h.

Permanence générale : le mercredi 20 
janvier, de 14h à 16h. 

Le contourne ment autoroutier
remis sur les r ails
L’État, maître d’ouvrage du gigantesque chantier 
du contournement autoroutier de la ville 
d’Arles, organise une concertation publique 
jusqu’au 31 janvier. Le tracé retenu fera l’objet, 
plus tard, d’une enquête d’utilité publique. 
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Le projet 
Détourner la circulation de transit du centre-
ville d’Arles, pour améliorer la qualité de vie 
des habitants, c’est l’objectif principal de ce 
contournement autoroutier.  Sa mise en œuvre 
permettrait également d’assurer une continuité 
de circulation entre l’Espagne, la France et l’Ita-
lie et contribuerait au développement écono-
mique local tout en désengorgeant la traver-
sée de la ville. Le projet présenté aujourd’hui 
s’inscrit dans le « fuseau Sud Vigueirat (VSV) », 
retenu en 2018 par décision ministérielle et 
conforté par les études conduites à la suite.
Le projet comprend trois sections : 

• �un réaménagement de la RN 113 à 2x2 voies 
sur 10 km, entre le péage de Saint-Martin-
de-Crau et Saint-Hippolyte (jonction avec la 
RN 568)  

• �un réaménagement de la RN 113 en 2x3 voies 
sur 3 km entre Saint-Hippolyte et Balarin

• �un tracé neuf de 13 km à 2x2 voies entre Bala-
rin et le péage d’Eyminy Arles Ouest.

Ce tracé neuf est lui-même organisé en trois 
secteurs : Draille marseillaise, Plan du Bourg et 
Tête de Camargue.
Pour le secteur «  Draille marseillaise  »,cinq 
variantes de tracé sont proposées.
Pour le secteur « Plan du Bourg », et « Tête de 
Camargue », deux variantes sont proposées.
Les Arlésiens sont invités à se prononcer no-
tamment en faveur de l’une de ces variantes 
dans chacun des secteurs, pour déterminer ainsi 
le tracé global qui devra être soumis à enquête 
publique.

1 exposition
L’exposition présente le projet, le tracé et 
les différentes variantes. Pour chacune des 

variantes, sont détaillés ses points forts et points 
faibles, la façon dont il répond aux objectifs (amé-
lioration de la qualité de vie des riverains, garantie 
de la continuité autoroutière, contribution au dé-
veloppement économique) mais aussi les impacts 
sur l’agriculture et les exploitations agricoles et les 
milieux naturels. Des registres seront mis à disposi-
tion du public afin de recueillir leur avis.
L’exposition est organisée jusqu’au 31 janvier 2021, 
à la Direction de l’aménagement du territoire, Pôle 
services publics d’Arles, 11 rue Parmentier. Du lundi 
au vendredi de 9h à 12h et de 14h à 16h30.

3 QUESTIONS À 
MARIE-AMÉLIE 
FERRAND-
COCCIA
Conseillère munici-
pale déléguée aux 
Transports, mobili-
tés et à la sécurité 
routière 

Quel est le rôle de la ville d’Arles dans ce 
projet de contournement ? 
Le contournement autoroutier et notamment le 
choix de son tracé, est une compétence de l’État. 
La municipalité soutient ce projet vital pour la 
Ville mais notre compétence s’exerce surtout sur 
la transformation de la RN 113 en un boulevard 
urbain. La concertation permet à tous les Arlé-
siens de venir découvrir les trois tracés à l’étude 
et ainsi de se faire un avis éclairé sur l’impact de 
chacun en matière notamment d’environnement, 
d’agriculture, d’hydraulique, de cadre de vie... Il 
est indispensable de consulter les études d’impact 
environnemental, agricole, etc. pour comprendre 
les enjeux. 

Pourquoi ce projet est-il vital? 
Aujourd’hui, nous avons l’équivalent d’une auto-
route qui traverse la ville. Nous vivons une véri-
table catastrophe sanitaire en raison de la pollu-
tion provoquée notamment par les poids-lourds 
avec des conséquences pour la santé des Arlésiens. 
En seule traversée de ville, près de 5000 personnes 
vivent à moins de 150 m de la RN113 où 75 000 
véhicules passent quotidiennement. C’est aussi 
une catastrophe en termes de sécurité routière 
avec 200 accidents par an, dont 83 % sont des acci-
dents graves et un taux de mortalité trois fois plus 
élevé que la moyenne nationale. 
La ville est congestionnée. Le moindre accident sur 
la RN 113 peut provoquer une paralysie de la circu-
lation depuis Pont-de-Crau jusqu’à Trinquetaille. 
Tous ces sujets trouveront une solution grâce au 
contournement autoroutier et à la transforma-
tion de la RN113. C’est un outil pour modifier la 
géographie urbaine et intégrer le quartier de Bar-
riol à la ville. La RN113 transformée pourra par 
exemple avoir des voies réservées pour les bus ou 
des voies express pour les vélos. Grâce à ce boule-
vard urbain, nous pourrons repenser l’articulation 
avec les transports en commun, les parking-re-
lais et plus globalement le plan de mobilité qu’il 
convient de fournir au ressort du territoire muni-
cipal mais également à celui de l’agglomération. 

Après tant d’années, les Arlésiens peuvent-ils 
être sûrs que le contournement autoroutier 
sera réalisé ? 
Cette fois, c’est bien parti ! Et nous ferons tout ce 
qui est en notre pouvoir pour favoriser la réalisa-
tion de ce projet tellement attendu. Les travaux 
pourraient commencer en 2025 pour une ouver-
ture à la circulation de l’autoroute en 2028 ou 
2029. 

Le contourne ment autoroutier
remis sur les r ails

Le projet de contournement autoroutier 
de la ville d’Arles, initié en 1996 et soumis à 
plusieurs interruptions, connaît une avan-
cée significative. La Direction Régionale 
de l’Environnement, de l’Aménagement et 
du Logement Provence-Alpes-Côte d’Azur 
(DREAL), mandatée par l’Etat, a actualisé le 
tracé, à partir d’études récentes et des der-
nières phases de consultations publiques. Ce 
projet, qui comprend plusieurs variantes de 
tracé, est soumis aujourd’hui à la concer-
tation publique. Celle-ci est organisée à la 
fois pour respecter les mesures de préven-
tion sanitaire, tout en étant accessible à tous 
les publics et ainsi respecter l’engagement 
démocratique inhérent à l’exercice. 

10 réunions
publiques
organisées

Des réunions thématiques 
(dont une à Saint-Martin-de-
Crau), sont organisées pour 
traiter de différentes théma-
tiques et des quatre secteurs. La 
réunion de clôture aura lieu le 
jeudi 28 janvier à 17h30, à Saint-
Martin-de-Crau.



P
eu importe où vous en buvez, le gin aura tou-
jours le goût de Londres. » Cette phrase, tirée 
d’un roman de Joseph O’Connor, Thomas 
Bigourdan est en train de la faire mentir : le 
tranquille quadragénaire a quitté la capitale 

britannique pour Arles il y a deux ans, avec une idée 
en tête : fabriquer un gin aux saveurs camarguaises. Un 
peu par défi, beaucoup par plaisir. « J’ai connu Arles il y 
a 18 ans et j’ai tout de suite été magnétisé par cette ville : 
sa lumière particulière quelles que soient l’heure et la sai-
son, le poids de ses pierres, et cette Camargue un peu hors 
du temps, dit-il. J’aime aussi Arles parce qu’elle offre plu-
sieurs pulsations : l’été ça bouillonne, l’hiver c’est un peu 
comme à marée basse, on découvre plein de choses. » De 
ses années anglaises, il a gardé le flegme et la langue de  
Shakespeare, qui s’invite encore ça et là. Mais surtout 
l’amour du gin, qu’il a découvert à Londres, où il assurait 
la communication d’une marque de cosmétique. « Pas le 
gin des soirées étudiantes, celui qui a du goût » précise Tho-
mas Bigourdan. Le goût des plantes qui font sa recette, et 
dont il s’est aperçu qu’on les trouvait toutes en Provence. 
Genièvre, thym, sarriette, fenouil, lavande, immortelle… 
« En fait, le gin est méditerranéen » conclut-il sans suffi-
sance, mais avec enthousiasme.
Le voilà donc toquant à la porte de Jamie Baxer, maître 
distillateur britannique, qui n’avait jamais travaillé en 
dehors du Royaume. Ce professionnel reconnu a accepté 
le projet « comme on relève un challenge », et a débarqué à 
Arles cet été pour assembler un alambic rutilant de 300 
litres dans l’ancien studio du légendaire photographe 
arlésien Charles Farine, rue Mistral. C’est là que Thomas 
Bigourdan a inventé un gin à son nom, qui se veut une 
ode à la Camargue. Le logo est inspiré des fers des ma-
nades, et la teinte rosée du flacon rappelle les marais et 
les flamants. Le brindis est aussi gustatif : « On retrouve 
à la première gorgée cette sensation de souffle coupé qu’on 
peut avoir en arrivant en Camargue par mistral ; on peut se 
perdre dans les 13 plantes de la recette comme on se perd en 
Camargue ; le côté rond et chaud de la cardamone évoque le 
soleil qu’on ramène avec soi quand on la quitte ; et Beauduc 
est représenté par la fleur d’immortelle qu’on trouve aussi 
dans ses dunes ».
Il s’excuse presque de cette envolée, puis vante les mérites 
de cet alcool blanc, « moins prétentieux que le whisky et 
le rhum, et ludique parce qu’il se boit en cocktail. » Outre 
l’incontournable baie de genièvre, sa recette est libre,  

invitant à la créativité. Thomas Bigourdan s’est pris au jeu, 
guidé à la fois par Jamie Baxer et par son expérience dans 
la cosmétique. « Le gin, ça se construit comme un parfum : 
le nez c’est la note de tête, la palais c’est le cœur, et la finale 
la note de fond, compare-t-il. La façon dont on dose chaque 
ingrédient lui donne son équilibre. » 
Sous les vieilles pierres de sa « Distillerie de Camargue », 
il assure seul toute la conception du produit, jusqu’à 
l’étiquetage et la vente. Il se délecte du côté artisanal 
de son nouveau métier. S’émerveille de « la magie des 
premières gouttes » libérées par l’alambic. S’étonne des 
arômes « qui évoluent au fil de la distillation ». Il se ré-
jouit, surtout, de voir ses premiers clients revenir. « Je 
ne voulais pas faire un produit pour les touristes, assure-
t-il. Je tiens avant tout à travailler avec les Arlésiens ». 
Et les accueillir dès que possible rue Mistral, pour 
des visites de l’alambic et des dégustations de son gin  
“so” camarguais.

L’abus d’alcool est dangereux pour la santé, à consommer avec modération.

LE GOÛT DE
LA CAMARGUE
À la fin de l’été, Thomas Bigourdan,  
44 ans, a créé une petite distillerie  
au cœur du centre-ville d’Arles.  
De son alambic de cuivre coule  
un gin riche de 13 plantes, fier  
de son ADN camarguais. 

«
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